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LA SITUATION FINANCIÈRE 
Pariant au Sénat en faveur du renou-

Jfjllement du privilège de la Banque de 
fSrance, M. Ribot a profité de l'occasion 
foour s'expliquer sur l'ensemble de notre 
Situation financière. 

Avec la haute compétence et la lumi-
heuse précision de son talent, appuyé sur 
Tabondante documentation qu'il tient da 
h& longue participation au gouvernement, 
l'ancien ministre des finances a développé 
£es considérations qui, si elles ne sau-
raient nous surprendre, sont de nature à 

frovoquer dans tous les esprits les plua 
érieuses réflexions. 
Uniquement préoccupés de sauver la 

Krie, nous avons fait la guerre en jetant 
■gent quand c'était nécessaire, « quel-

quefois avec un peu d'exagération ». ri 
tellait défendre la France. Nous avons 
fnaintenant le devoir d'établir dans la 
mesure où cela nous est possible le bi-
lan des charges de demain et de voir 
Somment, honorablement, nous pourrons 
f faire face. 

. Nous avions en 1913 une dette publi-
que de 31 milliards et demi. Elle est en 
«e moment, d'après M. Ribot, de 170 mil-
liards — le ministre des finances donne 
le chiffre de 167 milliards jusqu'à ce 
four — soit une augmentation en capital 
f;de 140 milliards et nous ne nous arrête-
rons pas là. Les dépenses extraordinai-
res ne peuvent pas ne pas continuer. 
! Il y aura la charge des allocations que 
^ious ne pouvons pas supprimer du jour 
tm lendemain; les indemnités et gratifi-
cations de démobilisation; la conversion 
jdes baux commerciaux; les achats de blé 
* l'étranger qui vont se poursuivre dans 
ides conditions singulièrement onéreuses 
pour la France. Il faudra, le plus tôt pos-
sible, reconstruire le pays, revivifier les 
provinces si abominablement saccagées, 
Il faudra également pourvoir à cette dette 
ïi légitime et si sacrée de la patrie envers 
iîeux qui ont été mutilés et envers les veu-
jves de ceux qui sont tombés sur les 
xhamps de bataille, et continuer, peut-être 
encore longtemps, à inscrire au budget 
les indemnités de vie chère. Nous en ar-
rivons ainsi, — sans compter l'imprévu — 
f» un total de charges vraiment fantasti-
que. 

■ Redressant quelques-uns des chiffres 
Snvoqués par M. Ribot, atténuant le ca-
ractère trop alarmiste de certaines de ses 
^appréciations, le ministre des finances 
'p.'en a pas moins confirmé dans leurs 
grandes lignes les appréhensions de son 
prédécesseur- «J'ai contesté quelques-
|ms des chiffres de M. Ribot, a déclare M. 
jalotî, mais néanmoins, on peut bien re-
ïonnaltre que le budget d'avant-guerre, 

fui atteignait en chiffre rond cinq mil-
ards, sera plus que triplé — c'est une 

Affirmation qui n'a rien de téméraire —« 
$eut-être faudrait-il dire quadruplé. » 

Où trouver des ressources suffisantes 
pour payer chaque année cette formidable 
créance de 18 ou 19 milliards ? 

Il y a d'abord accord complet sur un 
Joint que M. Ribot a précisé aux applau-
dissements unanimes du Sénat et avec 
^'adhésion formelle du gouvernement : 
> il faut établir nettement, ■ énergique-

ment, notre droit à une indemnité, à une 
indemnité aiussi forte que possible, « et 
qui aura la priorité sur les réclamations 
de nos alliés », car l'heure est venue de 
mettre à côté les uns des autres les bilans 
des pertes de tous les pays. Il y a eu pour 
tous les alliés le maximum d'efforts et le 
maximum de sacrifices; mais les nôtres 
sont de beaucoup les plus grands. Nous 
sommes le pays envahi qui a le plus souf-
fert. Personne ne peut présenter un état 
de pertes comparable aux nôtres. Il faut 
dire cela, et il faut le dire très haut. » 

Mais, comme l'a fait observer le minis-
tre des finances, « il ne faut pas croire 
qu'il suffira de faire acquitter par l'enne-
mi toute la dette vis-à-vis de notre cher 
pays pour que le contribuable français 
soit dégagé de tout souci d'avenir. De 
grands devoirs sont encore tenus pour lui 
en réserve. » 

Quelle sera l'étendue de ces devoirs 1 
Quels sacrifices en entraînera l'accom-
plissement ? 

Allons-nous nous hypnotiser encore 
dans l'application de formules exclusives 
au risque de paralyser l'activité sociale 
et d'enrayer la production nationale ? 

Voyez ce qui est advenu des impôts im-
provisés en 1917. L'impôt sur les succes-
sions accuse un important déficit par rap-
port aux évaluations; l'impôt sur les ef-
fets de commerce a donné dans les onze 
premiers mois un mécompte de près do 
55 millions"; la taxe sur les payements ac-
cuse déjà une insuffisance de 460 mil-
lions; il y a encore un déficit sur les 
douanes et l'impôt sur le revenu n'a pas 
produit ce qu'en espéraient ses protago-
nistes. 

Il faut donc tourner son attention vers 
d'autres solutions, provoquer et examiner 
avec soin toutes les suggestions aux-
quelles le ministre des finances déclare 
« qu'il ne fera pas la sourde oreille ». 

Pour son compte, M. Ribot a déjà indi-
qué une procédure à envisager : « Si les 
ressources que nous trouverons de l'au-
tre côté du Rhin se suffisent pas, a-t-il 
dit, je crois et je tiens à le dire très haut 
ici qu'il est du devoir des alliés de con-
fronter les bilans de leurs charges finan-
cières, d'examiner l'état de leurs ressour-
ces et de voir en commun s'il n'est pas de 
stricte justice et d'équité supérieure de 
mettre en commun une partie au moins 
des charges de la dette et les ressources 
qui doivent servir à les acquitter ». 

Dans le même ordre d'idées, un député, 
M. Jacques Stern, a déposé une proposi-
tion de résolution tendant à instituer en-
tre les puissances alliées une Société fi-
nancière des nations qui répartirait entre 
elles, proportionnellement à leurs popula-
tions et à leurs forces de contribution 
respectives, les charges fiscales qui cou-
vriront les dépenses occasionnées par la 
guerre. 

C'est peut-être vers cette voie que pour-
raient s'orienter utilement les méditations 
et se dessiner les décisions de ceux qui 
ont la direction et la responsabilité de no-
tre politique financière-

Ferdinand REAL. 

UN GRAND DÉBAT 
A LA CHAMBRE 

Douzièmes provisoires 
Politique intérieure et étrangère 

Démobilisation 
Paris, 26 décembre. — La Chambre, in-

terrompant la discussion en cours de la loi 
sur les pensions et de celle des dommages 
de guerre, abordera, demain vendredi, 
l'examen des demandes de crédits pour les 
dépenses militaires et les dépenses excep-
tionnelles des services civils du premier 
trimestre 1919. Ces dépenses s'élèvent à 
10 milliards et demi. La commission du 
budget a opéré sur les propositions du 
gouvernement de nombreuses et impor-
tantes réductions, dont le total dépasse 
1 milliard 600 millions. Au cours de ces 
débats sur les douzièmes provisoires, di-
verses questions seront soulevées touchant 
à la politique générale, ainsi que sur la po-, 
litique économique et la reconstitution gé-
nérale au regard du traité de paix, sur la 
politique administrative, sur la démobili-
sation et sur les affaires extérieures. En 
outre de la question des élections, c'est 
donc un grand débat en perspective. 

Plusieurs députés qui, jusqu'à ce jour, 
avaient soutenu de leurs voix le cabinet, se 
proposeraient de passionner le débat eiV 
apportant d'anières critiques contre cer-
tains des ministres. M. Clemenceau, pré-
sident du conseil, pendant toute la discus-
sion, sera au banc du gouvernement. Et 
nous croyons être en mesure de dire que 
le gouvernement, sur toutes ces questions, 
s'expliquera nettement et apportera toute 
la clarté. 

AUX PAYS DEVASTES PAR LES BARBARES LES ÉVÉNEMENTS 
L POINCARE 

visite les Ardennes libérées 

Le pourboire d'hôte 
En attendant de la victoire la refonte du 

inonde et du genre humain prédite par les 
.augures sans rire, on fait du vieux-neuf : 
pn reprend l'étude de réformes au point 
t>ù on l'avait laissée il y a dix ans... C'est 
binai que l'Association des hôteliers fran-
çais vient, de remettre sur le comptoir la 
question du pourboire en décidant, en 
principe, son remplacement par une taxe 
&e 10 %. 

Le système est un emprunt assez, heu-
reux à l'étranger. On y peut faire diverses 
objections. C'est la prime au moindre ef-
fort du personnel, dira-t-on. Le pourboire 
«étant partagé également entre les em-

^HHMC* mlôyès, aucun d'eux n'a d'intérêt à faire *JV (du zèle. En fait, le client perd le droit \\<t 
récompenser les services plus attentifs 
ti'un domestique. Cette apparente équité 

àÊk jfist le comble de l'injustice, comme le dit 
un axiome latin. 

Chacun a bien le droit dé rectifier le pa-
radoxe de l'égalité en favorisant d'une gra-
tification spéciale le domestique ou la fem-
£ne de chambre dont le service a été poii 
jet empressé. Mais alors, c'est un supplé-
aient de pourboire à verser; chacun des 
.employés s'arrangera pour le réclamer 
jplus ou moins discrètement, ou simple-
taent pour «l'attendre»; et vous aurez 
(payé deux fois. La taxe de 10 % ne sera 
tplus un impôt de remplacement, mais un 

m, impôt de superposition ! 
Tout cela est vrai, et cependant la faxe 

Jtfe 10 % aurait le grand avantage, appré-
îciable pour les gens timides et paisibles, 
de les délivrer de sollicitations qui, dans 
certaines villes d'eaux, sont quasi-impé-
irieuses. 

Des employés des deux sexes, vagua-
ssent entrevus dans les corridors quand 
Vous n'en aviez que faire, mais invisibles 
guand vous en aviez besoin, sont prévenus 
par leur police du jour et de l'heure de vo-
ire départ et s'alignent en rangs d'oignons 
pur votre passage, silencieux, maïs impla-
cables. Leur regard dit : « Il ne passera 
pas ! » Il n'y a pas de héros, fut-ce le ma-
réchal Foch, qui oserait passer ! 

Dans ces conditions, il y aurait intérêt 
pour l'hôtellerie française à faire régler à 
la caisse, à raison de 10 %, le pourboire 
du personnel. Mais les hôteliers eux-mê-
mes paraissent n'avoir qu'une médiocre 
confiance dans le succès de leur initiative. 
•Ils ont décidé «en principe»... Tant que 
la réforme demeurera dans la région serei-
ne des principes, elle n'est pas dangereu-
se pour les employés d'hôtel ! 

Et pourtant à la veille du jour où tou-
ristes et visiteurs vont affluer en France 
H y aurait un véritable intérêt général à 
les libérer du souci de s'enquérir dans 
Chaque patelin des Usages et traditions en 
matière de pourboire. Nous savons de nos 
amis étrangers qui sont excédés de ces 
menus tracas. Ils sont résolus à dépenser 
Ehez nous de l'argent, beaucoup d'argent 
mais ils voudraient bien qu'on leur rendît 
* la manière » aimable et souriante ! 

P. B. 

LA NOËL 

Aux E^ats-Unis 
Le bilan de l'aviation américaine 

New-York, 26 décembre. -- D'un rapport 
Bdressé au ministère de la guerre, il appert 

Sue 45 escadrilles américaines opéraient sur 
i front lorsque l'armistice fut signé. Au cours 

Ue la guerre, les aviateurs américains ont des-
cendu 845 aéros ennemis, sur lesquels 491 ont 
été officiellement confirmés, et 82 ballons, dont 
J>7 ont été confirmés. 

Les Etats-Unis ont perdu 271 aéros et 45 bal 
Ions pendant la guerre. Les forces expédition-
naires ont reçu 10,472 aéros de types divers, 
tet le total du personnel de l'aviation s'élevait 
» 6,861 officiers et 51,229 hommes. 

Soldats et civils l'ont fêtée 
joyeusement 

Paris, 25 décembre. — La célébration de 
cette Noël de la victoire s'est poursuivie au 
milieu des chants, des rires et de la joie. Des 
réunions animées, égayées de multiples diver-
tissements, ont groupé les soldats des armées 
françaises et alliées, et les blessés, les mala-
des, les convalescents n'ont pas été oubliés. 
Dans les foyers, les Cercles, les cantines,. les 
hôpitaux, les ambulances, des dispositions ont 
été prises pour que nos héros passent une 
belle et bonne Noël. 

Toutes les œuvre.':- qui s'occupent des per-
missionnaires, des réfugiés, des orphelins de 
la guerre, se sont ingéniées pour leur offrir 
d'agréables distractions. Les Croix-Rouge fran-
çaise, américaine et britannique ont organisé 
des fêtes auxquelles ont pris part de très nom-
breuses assistances, en s'efforçant de n'oublier 
personne. 

Les Américains et les Britanniques ont célé-
bré avec leur entrain habituel Christmas, qui 
pour les uns et pour les autres est par excel-
lence le grand jour de l'année. 

la nuit de Noël à Metz 
Metz, 25 décembre. — Apres quinze heu-

res de voyage, coupé par de nombreux ar-
rêts, tant est grand l'encombrement des 
voie* sur le réseau de l'Est, le train spécial 
parti de Paris mardi matin, avec les diffé-
rentes, délégations invitées par le maire de 
Metz, M Prevel, à assister aux fêtes de 
Noël, est arrivé dans la vaillante cité juste 
H temps pour permettre d'assister à la mes-
se de minuit, célébrée solenellement en mu-
sique dans la belle cathédrale messine. Il 
neigeait. 

L'immense basilique regorgeait de mon-
de. Militaires et civils emplissaient l'église 
superbement illuminée, dont les orgues 
jouaient les cantiques de circonstance, ac-
compagnés par des chœurs de jeunes filles 
alternant aveo la musique du patronage de 
la jeunesse des ouvriers messins. Dans le 
chœur, au premier ra.ng, se tenait le géné-
ral de Maud'huy, gouverneur de Metz, en-
touré d'officiers de son état-major. La sor-
tie s'effectua à une heure du matin aux ac-
cents de la Marche lorraine. 

Les délégations parisiennes du Conseil 
municipal, de l'Institut de France, des 
cours et tribunaux, du Conseil d'état, du 
barreau et de la Chambre de commerce ont 
ensuite été conduites en tram au Terminus 
où elles ont pris part au réveillon lorrain. 
La bienvenue leur a été souhaitée par le 
maire, M. Prevel, et M. Lucien Poincaré. 
recteur de l'Université, lui a répondu en 
quelques paroles vibrantes de patriotisme 
et ernpreintls d'une très vive émotion. 

C'est' à trois heures, dans le grand salon 
de l'hôtel de ville, orné des bustes des per-
sonnages historiques de Metz, qu'eut heu 
la remise à la municipalité, par les conseil-
lers parisiens, du drapeau qui flottait en 1870 
sur l'hôtel de ville de Metz, et qui avait été 
conservé au musée Carnavalet de Paris. 

Le maréchal Petain et le général de 
Maud'huy étaient présents, ainsi que M. 
Mirman, 'commissaire du gouvernement. Un 
bataillon de chasseurs, massé sur la place 
d'Armes devant la cathédrale, rendait les 
honneurs et de nombreuses jeunes filles, 
en costume lorrain, étaient groupées en un 
parterre charmant sur les marches du 
grand escalier. 

En remettant le drapeau, M. Chausse a 
déclaré : « Sous les plis de ce drapeau, qui 
dans notre pensée symbolise la victoire 
éblouissante des armées alliées, et que la 
ville de Paris renvendique l'honneur de 
remplacer indéfiniment au cours des siècles 
à venir, Metz ne connaîtra plus que des 
jours de joie, de prospérité et de grandeur.» 

Le maire a embrasse le drapeau au milieu 
de l'émotion générale, en disant « qu on se 
ferait tuer jusqu'au dernier pour lm». Puis, 
ceint de son éeharpe, ayant à ses côtés le 
maréchal Petain, il a présenté, du perron 
de l'hôtel de ville, le drapeau à la popula-
tion et aux troupes qui ont défilé devant lui 
au milieu du plus grand enthousiasme. Le 
soir a eu lieu un dîner d'adieux à l'hôtel 
Terminus. 

" Madelon" à Metz 
Metz, 26 décembre. — Le maréchal Petain a 

fait demander au chanteur Polin de venir à 
Metz pour y chanter « la Madelon » devant les 

I Lorrains et les poilus. C'est cet artiste qui avait 
[ créé cette chanson désormais célèbre au casi-

no de Nice, un peu avant la guerre. 

LES PENSIONS MILITAIRES 

Paris, 26 décembre. 
La Chambre a poursuivi ce matin la discus-

sion du projet modifiant la législation des pen-
sions militaires. On a adopté l'article 7 relatif 
aux pensions temporaires, qui avait donné 
lieu à une longue discussion et qui est com-
plété par le texte suivant, rédigé par la com-
mission conformément à un amendement, de M. 
Lefas : 

«Tout bénéficiaire d'une pension temporaire, 
chez qui se sera produit une complication nou-
velle ou une aggravation de son infirmité, pour-
ra, sans attendre l'expiration de la période de 
deux ans. adresser une demande de révision 
sur laquelle il devra être statué dans les deux 
mois qui suivront la demande. » 

On adopte l'article 8, qui règle le mode de 
liquidation des pensions temporaires, puis on 
réserve la discussion des articles 9 à 29. On 
adopte l'article 30, qui établit un tribunal dé-
partemental des pensions; puis on décide qu'un 
médecin fera partie du tribunal des pensions, 
dont la composition est fixée par l'article 31. 

L'article 32 prévoit l'institution d'une cour 
régionale des pensions. L'article 33 accorde un 
délai de six mois à l'intéressé pour saisir le 
tribunal départemental des pensions. L'article 
34 dispose des règles de la procédure devant 
le tribunal précité. L'article 35 autorise le tri-
bunal des pensions à ordonner une vérifica-
tion médicale complémentaire et de prescrire, 
s'il y a lieu, la mise en observation. 

Ces articles sont adoptés, ainsi que le 36, qui 
oblige le tribunal à motiver sa décision, et rè-
gle la procédure par défaut: le S7. relatif à In 
procédure devant la cour régionale des pen-
sions; le 38, qui institue un pourvoi devant 
le Conseil d'Etat; le 39, qui établit la dispense 
de timbre pour les actes de procédure; le 40 
donne un délai d'un an pour les voies de re-
cours contre les décisions intervenues pendant 
la guerre; le 41, relatif à la procédure en Con-
seil d'Etat. 

ion L Â. T. 
Paris, 26 décembre. -— Pour la démobilisa-

tion des H. A. T., il a été créé au siège de 
chaijuis armée un centre de groupement où 
sont réunis, par région et par jour, tous les 
démobilisables. L'opération se fait par éche-
lon. Le premier échelon comprend les hom-
mes des classe* 1892 et. 1893, auxquels s'a-
joutent ceux des classes suivantes qui y ont 
été assimilés par leur situation de famille, 
veufs ou pères de trois, deux ou un enfant. 
Les hommes qui seront démobilisés dans le 
gouvernement militaire de Paris partiront, 
dans la plupart des armées, le 1er janvier; 
ils seront rendus le 2 janvier. 

La fermeture de la chasse 
Paris, 26 décembre. —- La fermeture de 

la chasse a été fixée au dimanche 29 décem-
bre pour tous les départements et parties 
de départements où la chasse a été ouverte 
cette aimée. Le transport et la vente du 
gibier tué avant la clôture seront tolérés 
exceptionnellement jusqu'au 1er janvier in-
clus. 

M. Boret donne une prime 
contre les spéculateurs 

Paris, 26 décembre. — Un arrêté paru à 
l'« Officiel » sous la signature de M. Boret, 
ministre de l'agriculture et du ravitaillement, 
semble inaugurer une méthode nouvelle do 
surveillance qui peut-être donnera d'excellents 
résultats pour combattre la fraude et la spé-
culation; il est ainsi conçu : 

« Article 1er. Il est attribué aux agents do 
la force publique chargés de surveiller la cir-
culation des céréales en exécution des pres-
criptions des décrets du 30 novembre 1917 et 
du 22 juillet 1918 susvisés une prime de 2 fr. 
par quintal de céréales ou par quintal de fa-
rines impropres à la panification dont ils au-
ront constaté par procès-verbal la circulation 
irrégulière. 
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Un vœu de nos prisonniers 
Toulouse, 25 décembre. — Un très grand 

nombre de prisonniers de guerre rapatriés, 
réunis à Toulouse, ont émis le vœu que l'E-
tat français assure les restitutions des som-
mes que les Allemands ont confisquées aux 
prisonniers, et en affecte le montant è. la 
maison de convalescence des prisonniers de 
guerre. 

A la C. G. T. 
Paris, 25 décembre. — La C. G. T. a tenu au-

jourd'hui une réunion. Elle a reçu des déléga-
tions d'ouvriers alsaciens-lorrains demandant 
leur affiliation et les a invités à une réunion 
à Strasbourg pour le 5 janvier. 

L'Association des agents des P. T. T., qui 
se transforme en Syndicat national à partir 
du 1er janvier, a demandé aussi son admis-
sion. 

Une délégation a été nommée pour se rendre 
auprès du gouvernement, l'entretenir de la dé-
mobilisation et lui demander une amnistie gé-
nérale pour toutes les condamnations politi-
ques. 

Puis un ordre du jour a été voté contre l'in-
tervention de l'Entente en Russie et contre 
la dissolution des conseils d'ouvriers et de 
soldats allemands. 

Paris, 26 décembre. — Le président de la 
République qui, depuis la conclusion de l'ar-
mistice, a tenu à se rendre sur tous les points 
des régions précédemment envahies, n'avait pu 
encore visiter les Ardennes, tant en raison de 
la difficulté du rétablissement des communi-
cations que par suite de la venue a Paris de 
plusieurs chefs d'Etat. Il a consacré la jour-
née de Noël à visiter ce malheureux départe-
ment, qui fut, en 1914, un des premiers occi> 
pés par l'ennemi, dont la population compte 
parmi les plus durement éprouvées. 

M. Poincaré était accompagné de MM. Le-
brun, ministre des régions libérées; des séna-
teurs et députés des Ardennes. 

A cause de la'crue de la Meuse, le train n'a 
pù dépasser. Dun-sur-Meuse. Dun, qui a été 
emporté de haute lutte par les Américains au 
cours des dernières opérations ayant précédé 
la capitulation allemande, n'est plus qu'un 
amas de ruines perdu au milieu d'un sol où les 
trous d'obus se touchent. Le champ de ba-
taille n'a pu être encore complètement nettoyé, 
et l'on aperçoit de nombreux cadavres de che-
vaux gisant parmi les décombres et les débris 
d'un matériel de guerre hors d'usage. 

Sauvagerie boche 
Le président est monté en auto h Dun et a 

commencé la grande randonnée par les routes 
crevassées, dont les réparations n'ont pu être 
faites jusqu'à présent 'que d'une façon som-
maire. Les Allemands, 'dans leur retraite, ont 
appliqué aux Ardennes .les procédés de sauva-
gerie constatés sur les/autres points du front. 
Ils se sont livrés à un pillage méthodique, ont 
enlevé aux usines tout leur matériel, fait dis-
paraître tous les instruments de production, et 
n'ont laissé derrière eux que ce qui n'était pas 
-réellement transportablè. 

A Sedan 
A Sedan, la population entière lait un cha-

leureux accueil au président de la République. 
M. Grandpierre, premier adjoint, évoque, les 
souffrances de la ville pendant l'occupation et 
cite cette anecdote caractéristique de la men-
talité allemande : 

« Alors qu'un jour,- dit-il, je protestais a i'ins-
peclion de la 3e armée allemande au sujet du 
dépouillement méthodique de nos maisons et 
de la destruction, systématique de nos usines, 
j'eus la malencontreuse Idée d'en appeler à ces 
principes immuables du droit et de la justice. 
Je m'attirais alors cette réponse typique : « Il 
n'y a plus de droit; il n'y a plus que la force I » 

M. Poincaré répond par une émouvante 
allocution d'ans laquelle il dit • 

« Sedan, en 1870, a été le théâtre de notre 
désastre. Mais c'est à Sedan, en 1918, que 
i Allemagne a compris qu'elle était vaincue, 
que la force seule, la force sans le droit, 
devait céder la place au droit, accompagné 
par la force. Le nom de Sedan était insépa-
rable d'un souvenir lugubre, d'un passé 
douloureux. U en est aujourd'hui libéré, et 
le l'avon de gloire qui l'éclairé ne s'éteindra 
pas. Ce qui pesait sur les consciences s'est 
à jamais évanoui. » 

Les paroles du président sont longuement 
applaudies. La foule mêle à ses cris de : 
« Vive Poincaré ! » ceux, non moins nour-
ris, de : « Vivent les poilus ! » 

M. Poincaré se rend à Mézières et â Char-
leville. 

M. Mézières 
A Mézières, le président est reçu par le 

général Maistre, commandant d'armée; le 
général Pont, commandant de corps; M. 
Braibant, députe des Ardennes, et, les repré-
sentants de la municipalité. 

Le sort de Mézières, dans les quelques 
jours qui ont précédé la cessation des hos-
tilités, a été cruel; il est rappelé par le mai-
re, M. Henrot, dans l'allocution qu'il pro-
nonce : 

« Dans la nuit du 8 au 9 novembre; les 
Habitants étaient réveillés par des explo-
sions. Les Allemands faisaient sauter les 
ponts. Le samedi 9, le dernier pont étant 
détruit, alors qu'aucun soldat français n'a-
vait encore paru, les Allemands tiraient 
avec des mitrailleuses sur l'hospice. A pei-
ne ce tir criminel terminé, le dimanche 10 
commençait le bombardement de la cité, qui 
cessa le 11, à 10 h. 55, cinq - minutes avant 
l'armistice. En trente-six heures, Mézières, 
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qui, pendant les quatre années de guerre, 
avait été relativement préservé, voyait tout 
un quartier, plus de quatre cents maisons, 
s'écrouler et un certain nombre de ses ha-
bitants victimes de ce bombardement. » 

M. Poincaré flétrit les procédés de l'enne-
mi qui, jusqu'à la dernière heure, a donné 
la mesure de sa cruauté. » En détruisant 
l'hospice, à 150 mètres, dit-il, en tirant sur 
des temmes et des enfants, l'ennemi ne-pou* 
vait pas tout de même invoquer des objec-
tifs militaires ! » Le président ajoute : 

«Aujourd'hui, tout l'échafaudage de men-
songes s'effondre. L'Allemagne reconnaît 
que ses dirigeants de 1914 portent toute la 
responsabilité de la guerre. Les recherches 
faites dans les archives impériales montrent 
la complicité des gouvernements antérieurs 
De tels forfaits appellent des sanctions. Ce 
nest pas seulement sur. lia France que les 
pays ravagés possèdent, "ne créance, c'est 
sur 1Allemagne, et cette, créance, nous sau-
rons la faire valoir. La paix qui sera élabo-
rée demain par la Cpnférencs doit avoir 
des fondements durables. La France obtien-
dra la réparation des torts causés et les ga-
ranties pour sa tranqpillité, pour son ave-nir. » 

iJv^^v- CTie : "Vlve Poincaré! Vlvs la France ! Vive la République I » 

A Charlevllle 
ruFZès ̂ emi£L. k Président gagne à plea 
Charleyille attenant à Mézières, escorté 
ï^r ^^.dpi «iéborde bien vite le petit 
cortège officiel. En réponse au maire; M. 
Louc&ez-Leheutre, et au président de la 
imambre de commerce, M. Faure le Prési-
dent déclare : «Quant aux dommages cau-
sés le gouvernement a toujours entendu les 
récupérer autant que possible en nature, 
sans écarter cependant la compensation pé-
cumaire. La réparation en nature est indis-
pensable à la remise en état de nos usines. 
Partout 1 ennemi a employé la même mé-
thode, et il n'est pas douteux qu'il visait à 
la destruction de toutes les forces économi-
ques de la France. » 
. M. Poincaré raconte à ce propos qu'en 
Alsace on a trouvé un volume mystérieuse-
ment édité par l'état-major allemand et qui -
exposait tout un programme pour arrête^ I 
notre développement économique. C'est aift- i 
si que ce volume indiquait les moyens à i 
employer pour immobiliser complètement 
une fabrique pendant cinq ans, dix ans mê-
me, et concluait à la nécessité d'assurer 
par ces moyens, définitivement, la supério-
rité de l'industrie allemande. L'aveu est cy-
nique et doit être retenu. 

JSk Rethe! 
Après avoir examiné les dégâts causes 

par les Allemands au moment de leur re-
traite, notamment à la gare et au souterrain 
sous la vole, qui a servi de chambre de 
mine, le Président se rend à Rethel. La pe-
tite ville a été très éprouvée : 63 % de ses 
maisons ont été complètement détruites; 
3 % seulement sont intactes. Au rrfaire, qui 
lui souhaite la bienvenue, M. Poincaré rap-
pelle tous les efforts faits par l'armée fran-
çaise . pour délivrer Rethel : en 1914, à la 
bataille de la Marne; en 1915, au moment de 
l'offensive de Champagne; en 1917, et ,cetie 
année encore, mais en prenant toutes les 
précautions possibles pour que la ville ne 
soit pas trop endommagée. Il donne aux 
habitants l'assurance que les réparations , 
nécessaires seront obtenues, que l'Allema- I 
gne paiera. «Et ce sera justice !» crie-t-on. \ 

A Vouziers 
Vouziers est la dernière étape du voya.g« i 

présidentiel. Le tiers de la ville environ est i 
complètement détruit, et les autres maisons 
ont subi de sérieme dégâts. Les habitants 
ont été évacués en totalité par les Alle-
mands, le 10 octobre dernier. Sur 3,800 dont 
!*ô composait la population, 100 seulement 
sont jusqu'à présent revenus. 

M. Poincaré affirme de nouveau que tou-
tes les réparations seront accordées, et, 
après avoir laissé quelques secours pour 
venir en aide aux nécessiteux, ainsi qu'il 
Ta fait dans tontes les communes précé-
demment visitées, il monte dans le train 
qui le ramène à Paris. . 

Installation de la commission municipale 
de Mulhouse 

Mulhouse, 25 décembre. — La commission 
municipale instituée à Mulhouse pour admi-
nistrer les affaires de la ville jusqu'à ce que 
des élections1 régulières soient possibles, s'est 
installée, sous la présidence de M. Wolff, qui 
a prononcé l'allocution suivante : 

« Nous voici réunis pour la première fols 
sous le régime français. N'oublions pas que 
nous devons à notre mère-patrie la plus fer-
vente reconnaissance pour les efforts sublimes 
qu'elle a faits pour nous délivrer d'un joug 
odieux. Prêtons aujourd'hui un nouveau ser-
ment d'éternelle fidélité. 

» Nous devons, en outre, témoigner notro 
gratitude aux gouvernements alliés de la 
France et penser surtout à ces superbes sol-
dats français qui ont combattu pendant qua-
tre années pour nous, et qui ont enduré des 
privations indescriptibles. 

» Pour consacrer notre première réunion, 
nous allons transmettre par dépêche au gou-
vernement le serment de fidéTÏÏè que nous ve-
nons de prêter.. » 

M. Drumm a approuvé les paroles pronon-
cées par M. W olff et, a-t-il ajouté, « pour don-
ner expression aux sentiments patriotiques qui 
nous animent tous, levons-nous et chantons 
la, ' Marseillaise ». 

VI. Drumm a entonné l'hymne national, sa-
lué par des cris de : « Vive la France ! Vive 
la République ! • 

Le bourreau de Schlestadt 
est arrêté 

Strasbourg, 26 décembre. — Pendant la 
guerre, la région de Schlesladt fut soumise 
à un véritable régime de terreur par le sous-
préfet Pétri et le commissaire Feltkamp. Des 
centaines d'habitants furent poursuivis, con-
damnés, exilés comme suspects. Dès l'occu-
pation française. Pétri fut arrêté, et expulsé 
en Allemagne. Feltkamp disparut, mais il 
surgit récemment à Sainte-Marie-aux-Mines. 
Le hasard fit que M. Frey, adjoint au maire, et 
victime du policier, lê rencontra dans la rue. 
Saisi, M. Frey eut une attaque d'apoplexie et 
succomba. Feltkamp est maintenant arrêté. 
Les autorités invitent les victimes de l'odieux 
personnage à faire connaître leurs plaintes. 

A Bruxelles 
DES TROUPES FRANÇAISES QEFÏLENT 

TRIOMPHALEMENT 

Bruxelles, 26 décembre. — Une division 
de chasseurs alpins français, sous les ordres 
du général Gratiez, a traversé Bruxelles. El-
le a été passée en revue par le général 
Dégoutte, au mifieu d'acclamations enthou-
siastes. D'un bout à l'autre de la ville, les 
valeureux alpins ont défilé au milieu d'ova-
tions ininterrompues, de cris de : « Vive 
la France ! Vivent les Français ! » Les sol-
dats ont été couverts.de fleurs et de petits 
drapeaux tricolores par la population. 

Le général Dégoutte a été acclamé lon-
guement. 

Mystère troublant ! 
Troves, 26 décembre. — Une auto semblant, 

après" inventaire, appartenir à un officier su-
périeur du 18e corps, a été trouvée abandon-
née dans un taillis, au bord de l'Aube, près de 
Vinets. La disparition mystérieuse de ses oc-
cupants inquiète les autorités, qui font procé-
der à des recherches. 

En Portugal 
Lisbonne, 26 décembre. — Une partie des of-

ficiers de l'armée s'est constituée en juntes mi-
litaires pour empêcher que l'ordre soit troublé, 
vu les bruits qui circulent de mouvement dé-
mocratique et de tentatives de restauration mo-
narchiste. 11 s'est produit quelques mouve-
ments de troupes, et on dit même que certains 

i comités militaires ont fait connaître leurs exi. 
! gences. Le gouvernement assure qu'il ne dé-
! sire que respecter les indications parl-emen-
; taires et vivre selon la Constitution. Le calme 
j est complet à Lisbonne, et dans tout le pays. 

Le gouvernement portugais 
reste fidèle à l'Entente 

Lisbonne, 26 décembre. — Le conseil des mi-
nistre a décidé de rester fidèle à la défense de 

j la cause des alliés et de continuer à leur ap-
, porter tout le concours qui pourrait lui être 
1 demandé. 

Le roi d'Italie est allé en Belgique 
Bruxelles, 26 décembre. — Le roi d'Italie 

a mis à profit son court séjour dans la zone 
française des armées pour faire une rapide 
visite à. la Belgique. 

Victor-Emmanuel III arriva à midi, en auto, 
au château dû baron Coppe, dans le parc de 
Roumont, près de Libin. Le maréchal Petain, 
accompagné ues généraux Maistre et Guillau-
mat, était venu saluer le souverain au nom 
de l'armée française. Après le déjeuner, le roi 
d'Italie passa en revue les troupes, accompa-
gné du roi des Belges, qui était venu le re-
joindre sur le terrain. 

Après la revue, le maréchal Petain remit des 
décorations à des officiers et à des hommes 
do troupes italiennes. De son côté, le roi d'Ita-
lie distribua des décorations à des -officiers 
français et belges, ainsi qu'aux officiers et 
soldats du 2e corps d'armée italien, qui s'é-
taient particulièrement distingués dans la der-
nière période de l'offensive de l'Aisne à Ro-
croy. Les troupes défilèrent ensuite devant la 
tribune royale, dans un ordre magnifique, qui 
provoqua l'admiration de tous. Le roi des 
Belges prit alors congé du roi d'Italie, qui, 
de son côté, fit route immédiatement pour la 
France. 

Mœe et M"e Wilson à Neufchâtean 
Neufchâteau, 25 décembre. — Une fête 

franco-américaine, réunissant plus de 5 000 
personnes et présidée par Mlle Wilson, a eu 
lieu aujourd'hui à Neufchâteau, au milieu 
du plus granc' enthousiasme. Des discours 
ont été prononcés par MM. Laporte, préfet 
des Vosges; Camflle Picard, député; comte 
d'Alsace, sénateur, et Gilbert, sous-préfet de 
Neufchâteau. Le président des Etats-Unis 
avajt, envoyé un télégramme de chaleureuse 
sympathie. 

La fête s'est terminée par la distribution 
aux enfants de Neufchâteau de 1,100 paquets 
de vêtements offerts par le comité américain 
présidé par Mlle Wilson et le président W 
Horton 

Les tortionnaires turcs seraient 
châtiés 

Constantiuople, 26 décembiv. — Le gouver-
nement vient de décider l'institution d'un con-
seil de guerre extraordinaire qui aura à juger 
tous les fonctionnaires ayant trempé dans les 
massacres arméniens. Malheureusement, la 
plupart de ces fonctionnaires sont en fuite 
comme leurs maîtres Enver, Talant et Djemaf 

La situation reste trouble 
Zurich, 26 décembre. — Le Conseil central 

des ouvriers et des soldats étant composé de 
27 membres socialistes majoritaires, la presse 
allemande prévoit l'admission prochaine du 
membre du gouvernement Barth, socialiste in-
dépendant ft tendances spartakistes. Haase «t 
Dittmann, socialistes indépendants de droite, 
continueraient à faire partie du gouvernement. 
Les efforts du groupe bpartacus pour soulever 
les masses se poursuivent, surtout dans les 
centres industriels de la Ruhr, où les mineurs 
semblent disposer de sommes d'argent consi-
dérables de provenance russe. 

Les socialistes se déchirent entre eux 
Berne, 26 décembre. — De nouveaux dé-

ua.ils sur la dernière séance du Congrès na-
tional des conseils socialistes confirme l'im-
pression que donne le bref compte reqdu 
des Agences télégraphiques Ils mettent en 
pleine lumière l'antagonisme de plus en plus 
violent entre le vieux part) socialiste et le 
groupe des indépendants. L'incident le plus 
important de cette dernière réunion a été 
la lutte Lebedour-Scheldemaun provoquée 
par une motion tendant à. amener le rappro-
chement des deux fractions. 

Ledefoour qui, en cer derniers temps, avait 
donné au Reichstag une certaine impression 
de fatigue, a retrouvé l'ar.tre jour toute sa 
fougue pour foncer contre ses anciens com-
pagnons de parti, Scheidemann, Ebert et 
Landsberg, et les a traités avec tout le UHÎ-

pris qu'il réservait autrefois aux bourgeois. 
Quand Scheidemana, accusé par Ledebour 
d'avoir trahi la révolution, voulut riposter, 
sa voix fut couverte par les huées des radi-
caux et de leurs partisans qui remplissaient 
les tribunes. On le traita de « canaille ». de 
« jusqu'auboiitiste », de « prtoflteur », de 
«traître», et ce déchaînement d'insultes 
s'accompagna d'une formidable bordée de 
sifflets que la majorité essaya de couvrir 
par ses applaudissements. Scheidemann 
réussit enfin à placer quelques mots au mi-
lieu du tumulte des applaudissements qui 
se produisaient dans la salie. Finalement, 
il déclara qu'il renonçait à poursuivre la 
lutte contre les «hurleurs», et leur donna 
rendez-vous pour le 19 janvier. 

Les élections se feront en Prusse rhénane 
Baie, 25 décembre. — Une note officielle al-

lemande dit ou'à la séance dè la commission 
d'armistice à Spa le 18 décembre, les délégués 
allemands se sont plaint que l'arrêt des rela-
tions entre les deux rives du Rhin provoquait 
de graves inconvénients, notamment pour les 
élections en vue de l'Assemblée nationale. 
Le général Nudant a répondu qu'aucun 
empêchement ne serait apporté pour cas élec-
tions,, mais que, d'autre part, il était indis-
pensable d'empêcher le passage de certains élé-
ments de désordre. 

La fuite de Ruprecht de Bavière 
Berne, 25 décembre. —■ Des représentant;; 

de l'ancien Conseil des soldats de Bruxelles 
viennent de déclarer que le kronprinz Ru-
precht de Bavière a tenté, le 11 novembre, 
d'abandonner ses troupes et a demanae au 
Conseil des soldats l'autorisation de franchir 
la 'frontière hollandaise. Cette requête fut re-
poussée. Le prince Ruprecht se rendit alors à 
la légation d'Espagne à Bruxelles et se plaça 
sous sa protection. Grâce à celle-ci, il réussit 
à abandonner son armée et fi passer en terri-
toire hollandais. 

L'ARMISTICE 
Les premiers wagons allemands 

circulent chez nous 
Marseille, 25 décembre. — Les premiers wa-

gons allemands livrés à la France commencent 
à circuler dans la région. Ce matériel est de 
construction récente et les wagons ont une por-
tée de trente tonnes. Plusieurs wagons de voya-
geurs, très confortables, sont également arri-
vés Après désinfection, ils ont été mis en ser-
vice. 

Un milliard tiré de l'abîme 
Londres, 26 décembre. — Le service de 

sauvetage de l'Amirauté britannique a déjà 
récupéré une valeur d'environ un milliard de 
francs, provenant dé cargaisons de navires 
eoulés pendant la guerre. 

Mangin loue la tenue de ses soldats 
Mayence, 26 décembre. — AU cours d'un 

entretien qu'il a eu avec les correspondants 
alliés, le général Mangin, commandant le 
corps d'occupation de Mayence, leur déclana 
que depuis l'arrivée des troupes françaises 
à Mayence, il n'avait reçu aucune plainte de 
la population, bien qu'il eût invité beaucoup 
de personnes à lui énoncer leurs griefs si 
elles en avaient à formuler. » Nos troupes se 
conduisent comme au combat, aj ouf a-t-il, 
et même lors de notre arrivée ici. quoique 
les vivres nous aient fait défaut pendant 
quarante-huit heures et en dépit de la tenta-
tion, dans mie situation semblable, de pren-
dre où ils auraient pu trouver, nos soldais 
ont attendu le ravitaillement sans commet-
tre un seul acte délictueux, » 

Les Américains et les Boches 
Paris. 26 décembre. — Le général P.ershing 

a adressé un ordre du jour à l'armée améri-
caine d'occupation, disant qu'elle n'est pas 
venue en oppresseur, mais bien comme le 
pouvoir exécutif d'un gouvernement puissant 
et libre, bien disposé vis-à-vis du peuple alle-
mand. Le général Pershing recommande au 
soldat de ne pas se lier intimement, tant que 
l'état de guerre subsistera. 

Le retour des prisonniers 
Ils seront vraisemblablement tous rentrés 

en février 
Paris .25 décembre. — Le rapatriement de 

nos prisonniers se poursuit régulièrement. 11 
est rentre depuis la signature do l'armistice 
277,000 prisonnière français par voie de terre 
oa par mer. 11 reste environ 180 à 200,000 hom-
mes, dont une partie est déjà en route et qui 
seront bientôt chez eux. 

En ei'fei, si en moins de deux mois, alors 
que les transports étaient difficilement organi-
sés, 277,000 des nôtres ont pu revenir, il n'est 
pas téméraire de croire qu'au milieu de fé-
vrier tous ceux qui attendent encore dans les 
camps allemands pourront èlre rentrés cher, 
eux. 

La Haye 2ti décembre. — M. Albert i'a-
vre, sous-secrétaire d'Etat au ministère de 
d'intérieur français, et M. Armand Imbert, 
inspecteur général au ministère de l'inté-
rieur, sont arrivés à La Haye pour visiter 
les évacués français, et prendre sur place 
des mesures pour améliorer les conditions 
de leur séjour et hâter leur rapatriement. 

■ » 

L'Autriche a cédé à un ultimatum 

Paris, 26 décembre. 
LES ALLEES ET LA RUSSIE 

M, Pichon, ministre des affaires étrangè-
res, a déclaré, on l'a vu, que les alliés n'm-
terviendraient pas militairement en Russie. 
A quelles raisons doit être attribué ce chan-
gement d'attitude ? demanda M. André 
Lichtenhergèr (la Victoire) : 

» Eu l'absence de tous symptômes nou-
veaux en Orient, nous avons heu de crain-
dre qu'il ait son origine soit dans une pres-
sion venant de l'intérieur, soit dans un 
manque d'accord entre les alliés. N'insis-
tons pas. Au surplus, quoi qu'il en soit, il 
arrive à point pour galvaniser l'outrecui-
dance des révolutionnaires et achever de 
décourager les braves gens de là-bas. Que, 
cependant, les premiers ne se hâtent pas 
de triompher ni les autres de désespérer. 
Les alliés sont les maîtres, une fois de 
plus, d'atermoyer comme ils firent en Ser-
bie, en Grèce et partout. La logique des 
faits, à la longue, l'emportera sur leur in-
cohérence, et demain ou après-demain U 
leur faudra se décider à. l'entreprise de po-
lice aujourd'hui ajournée. La seule diffé-
rence sera qu'elle leur coûtera davantage 
et qu'il y aura encore plus de ruines à ré 
parer. » 

L'ATTAQUE CONTRE Lfc U 
CLEMENCEAU 

italien 
Zurich, 25 décembre. — On mande de 

Vienne (dépêche du 4 décembre, retardée) : 
« Des légionnaires tchéco-slovaques, por-

tant l'uniforme italien, et parmi lesquels 
se trouvaient des officiers italiens, ont été 
désarmés à Wœrgl, insultés, et leurs baga-
ges ont été pillés. Ils ont été conduits en-
suite à Linz, où la populace a pris à leur 
égard une attitude hostile. 

» Le haut commandement italien a exige 
du gouvernement autrichien, que les per-
sonnes responsables fussent punies, et a 
imposé une amende de 100,000 francs, paya-
ble* en or avant fe 22 décembre à minuit au 
plus'tard faute de quoi le haut comman-
dement italien s'en prendrait aux proprié-
tés autrichiennes. La direction du conseil 
national a décidé de remplir les conditions 
imposées. » 

LA discussion des crédits provisoires poiif 
le premier trimestre 1919, qui doit cdnunea 
cer demain à la Chambre, prendra, si l'or 
«n croit les informations qui circulent, U 
caractère d'un débat, politique. Selon qu« 
tel ou tel crédit affectera tel ou tel minis-
tère, une interpellation touchant soit à te 
politique intérieure, soit à la politique ex-
térieure, viendra se greffer sur la discus-
sion financière. L'opposition est impatiente 
écrit M. Auguste Avril (Figaro). La frac-
tion brouillonne et agitée de la Chambre, 
qui depuis quatre ans n'a cessé d'entre 
prendre contre les ministères qui se son.1 

succédé, spéculant sur le désir très légitime 
qu'ont en ce moment les hommes présents 
sous les drapeaux de rentrer dans leurs 
foyers, de reprendre leurs occupations, de 
se remettre à leurs affaires, prend texte des 
lenteurs inévitables de la démobilisation 
pour tenter de portai- atteinte à l'autorité 
du président du conseil : 

« Les événements les plus graves, les navi-
res tes plus tragiques de ces quatre année; 
de guerre ne les ont pas arrêtés. Ils conti-
nuent aujourd'hui ce qu'ils entreprenaien' 
hier; s'ils ont pu paralyser des gouverne 
ments, ils ne les ont jamais renversés. Et, 
d'ailleurs, ce qui pouvait il y a deux an? 
réussir est impossible aujourd'hui. Le gou 
vernement, actuel, présidé par ïa forte per-
sonnalité de M. Clemenceau, a, dans toutes 
les catégories sociales de l'opinion fran-
çaise, son point d'appui le plus solide. La 
majorité le sait. Sur cette base, il peut bra-
ver-toutes les compétitions, supporter tous 
les assauts : il trouvera pour le soutenu 
la majorité de ceux qui n'en sont pas en 
core à regarder éperdument du côté de leurs 
circonscriptions et qui ne subordonnent pas 
à des intérêts éphémères les intérêts vitau? 
de la patrie. » 

L&S SURSIS 
Un nouveau débat sur la détûobilisatioi 

va venir devant la Chambre, et la question 
des sursis va être posée à nouveau. Lt 
Chambre a voté un ordre du jour, le 13 dé 
cembre dernier, qui approuvait les déclara 
lions du gouvernement et comportait, pou: 
l'avenir, la suppression des sursis. Or, ic 
sous-secrétaire d'Etat à la démobilisatior 
avait annoncé son intention de constitue, 
une commission centrale des sursis et s'é 
tait montré nettement favorable a leur main 
tien. Mais le vote de la Chambre paralysa; 
son action au point qu'il se faisait scrupuu 
de. renouveler les sursis anciens venus 
expiration. M. Paul Bourély, ancien SOUP 

secrétaire d'Etat à la guerre, estime, que-k, 
question est mal posée : 

« Si, dit-il dans l'Evénement, la porte ruâ 
ta ouverte à des demandes de sursis par de; 
hommes de toutes classes, il s'ensuivra de: 
abus encore plus graves que ceux qui &f 
produisirent sui une fausse interprétatioi:-
de. la circulaire de septembre 1917. Il y aurs 
des centaines do milliers de demandes, et i. 
sera impossible de faire entre elles une équi 
table discrimination. U n'est pas, en effet 
à cette heure, un homme mobilisé depui'. 
le début des hostilités qui ne puisse, quelle 
que soit sa profession, prétendre que sa 
présence à son foyer est indispensable dam' 
l'intérêt de sa famille ei de la reprise de la 
vié économique. 

» La jurisprudence des inspecteurs de sur-
sis varie dune région à l'autre; elle varie 
même très souvent d'un cas à un autre. Sur-
sis accordés et sursis rejetés soulèveront 
d'égales récrimination»}, provoqueront les 
mêmes mécontentements. 

» Du moment que la siluiation mllittairé 
exige pendant l'armistice la présence de la 
plus grande partie des hommes sous les 
drapeaux, il ne faut pas laisser miroitei 
aux yeux des intéressés des espérances qui 
no peuvent être que déçues. Les demandes 
individuelles de sursis, tout au moins pour 
les hommes de l'active et de la réserve de 
l'active, ne sauraient donc être admises. 
Mais le ministre de la guerre, en vertu de 
ses prérogatives essentielles, doit garder la 
droit de mettre en sursis en quelque sorts 
d'ojffice quiconque est indispensable h la 
vie intérieure du pays. » 

Et c'est ici que la difficulté commence pré 
cisémenu 

IMPRESSIONS D'ALLEMAGNE 
Un correspondant, qui vient de traverser 

l'Allemagne en passant par Berlin, a sé-
journé dans la capitale. Dans ses impres-
sions, qu'il a données au Matin, il dit : 

«Pour tuer le temps, car je m'ennuyais 
dans cette ville à mourir, je suis allé au 
cinéma du Passage. On s'y asseoit à des 
tables communes. A la table do cuisine, un 
nouveau venu apporte une nouvelle sensa-
tionnelle : Foch aurait été assassiné pai 
ses troupes; le mouvement, le grand mou 
yement, s'étendrait à toute la France. Lt 
rumeur se colporte de table en table. Bien-
tôt il passe dans la salle comme une va 
gu« d'attendrissement et d'espérance. Et les 
soldats boches battus, qui piteusement dé-
filent sur l'écran, semblent tout à coup au-
réolés de gloire. Toute la salle, debout, ap-
plaudit à tout rompre, pendant que l'or-
chestre entonne le. « Wacht am Rhein ». 
Ah I si à ce moment précis le kaiser avaii 
pu apparaître sur l'écran, c'eût été ie dé-
lire et tons ces gens seraient toirrués à ge-
noux. 

» 3e sors (levant les magasins de 
Wertheimer; il y a foule. Ce sont., surtout 
les devantures avec les expositions d« 
lonets d'enfants qui attirent les regards. 
Les jouets sont tous du modèle de l'année 
dernière : le jeu du sous-marin, le tir 
zouaves, le passe-boules représentant le ma 
réchal Joffxe. Le nez collé contre la vitrine 
un petit garçon coiffé du casque boche de 
tranchée, un sale gosse germanique aux 
jambes arquées, montre du doigt un jouet 
à sa mère, une bourgeoise cossue. Je n'en-
tends que la réponse de la mère : « Je U 
» l'ai déjà dit, crie-t-elle d'une voix discor-
» dante, lu ne recevras rien pour Noël cetu 
» année. Il faut garder notre argent poui 
» des cochons de Français » C'est ainsf 
qu'on cultive dès à présent, dans l'Allema 
gne de demain, la haine du Français. » 

Crues et inondations 

Çhaïon-sur-SaOne, 25 décembre. —- Par sui. 
te de nouvelles pluies, l'inondation s'étend, 
coupant les routes et les chemins dans cer-
tains villages de la vallée de la Saône. Le ser-
vice officiel des ponts et chaussées a avisé les 
bateliers et les riverains que la crue actuelle 
peut, devenir importante -et dépassera 5 m. 50 
il Chalon-sur-Saône. Dans la vallée de la 
Dheume, les routes reliant la Côtc-d'Or au 
département de Saûne-et-Loire sont coupées 

| depuis hier. La hausse des eaux continue à 
i raison de * et 3 centimètres h l'heure. 

FEUILLETON DE LA PETIT* GIRONDE 
du 27 décembre 1918 

(62) 

ORî 
HARiNS 
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« 
CHAPITRE LVII 

I Suite) 
Evidemment, sans, la collaboration des 

frais, qui nous ont rendu le service d'emporter 
tane i.otable partie de la figure, nous aurions 
)Bu quelque peine k faire passer ce cadavre 
pour celui de Korgevitch; mais, visage mis à 
part, la ressemblance est parfaite : même cou-
pe de cheveuN, même barbe, même taille et cor-
pulence identiques, c'est à s'v méprendre. 

» Il nous reste à parachever l'œuvre de la na-
Jturc. Mon cher baron, allez, sans perdre une 

minute, chercher un de vos complets usagé 
autant que possible Vous prendrez également 
du linge et des chaussures, des chaussettes 
une cravate avec son épingle, un chapeau mou' 
on un mot de quoi habiller votre sosie rie là 
tète aux pieds. Dans la poche intérieure du 
veston, nous introduisons votre portefeuille 
aveç des papiers d'identité. Vous voudrez bien 
également gratifier votre remplaçant de votre 
montre, d'un mouchoir, de vos gants et m 
mettre au doigt votre propre bague. Vous écri-
rez enfin une lettre expliquant au préfet de DO-

lice pour quels motifs vous vous suicidez foi. 
cidéqU'' na"'re!lempnt- se™ trouvée sur le sui-

» Et pour vous éviter cette peine, je vais moi-
même rédiger le brouillon rie la*lettre Vous n aurez qn'J la recopier et la signer 
1« nhfiîd vi°U'1 ^vAen(?reiz d« Rhpz Bertha avec 

D
T « 1Ctie '^«pensables. la lettre SE?,,? u.?' lmitlIe flc V0VS dire de Prendre au retour la même voie souterrame1 

Le grand chef s'empressait ensuite de don-
ner des mstructions au herr Doctor. qui por-
teur des papiers du mort, et muni des clés de 
malle qu on avait aussi trouvées dans la poche-
j^olver, se rendait immédiatement au Nouvel-

,
 I1

„J?i?*î nécessaire, en effet, que le directeur 
île 1 Miel ne signalât pas è la préfecture de po-
lice la disparition ae son citent 
urt.T.uS1'',* Présentant comme un ami do M. Banel-Bretonneau. raconta avec des larmes 
dans la voix que dernier nvnîi été pris la 
veille au soir, chez lui. d"un? indisposition su-

. L'état du malade s'aggrovant, il avait dû 
le faire transporter à la maison Dubois Et il 
venait de la part de ce cher ami payer la 

note de sa chambre, n° 21, et retirer ses ba-
gages; le malade, en lui confiant les clés de 
«es malles, lui avait bien recommandé d'y 
mettre tous ses effets. 

Le directeur de l'hotcl ne pouvait que s'in-
cliner — quelle objection aurait-il pu faire? 
— et bientôt une voiture qu'on avait fait avan-
cer emportait la malle et les deux valises du 
n° 21... à la gare Saint-Lazare, où le docteur 

! les déposait à la consigne. Il se réservait, 
! d'ailleurs, de les envoyer chercher plus tard, 
j si le nouveau Banet-Bretonneau, désormais 

â la disposition du Grand Service Impérial 
' Secret, en avait besoin. 

Quand le docteur revint a la maison Du-
bronet, il put constater que le baron Korge-
vitch était non moins expéditif en affaires. 

On achevait la transformation du cadavre. 
Par l'entrebâillement de la chemise de Kor-
gevitch dont on l'avait affublé, on laissa pas-
ser le poignard qui donnait au suicidé une 
allure quelque peu romantique. Mais on eût 
reconnu tout de suite l'élégant cercleux Kor-
gevitch rien qu'au souci qu'il avait eu de 
déboutonner son veston, son gilet et sa che-
mise pour se porter le coup fatal et mourir 
en beauté ! . . . 

Puis, vers onze heures du soir, ce pauvre 
cadavre au visage rongé fut hissé par la cour 
des Petites-Ecuries dans l'auto du grand ser-
vice, et transporté sur le quai, où, le lende-
main aux premières lueurs du jour, i! ne pou-
vait manquer d'être aperçu. 

CHAPITRE LVIII 
La rue de Miromesnil, qui s'amorce, place 

Beauvau, à deux pas de la grille monumen-
tale du ministère de l'intérieur, remonte jus-
qu'aux boulevards extérieurs. 

Sur la façade d'une des maisons de la par-
tie haute de la rue. l'œil du passant était 
agréablement accroché par l'éclat métallique 
d une plaque de cuivre portant l'indication 
stuvaate : « A. F. Bessnett, des Facultés du 
Philadelphie et de Paris, maladies de la bou-che. » 

Il était donc tout it fait plausible qu'en cette 
chaude fin d'après-midi, vers quatre heures et 
derme, on vil sortir de cette maison un méde-
cin militaire français, un major a trois ga-
lons, dont la concierge constata la sortie avec 
étonnement, car elle ne l'avait pas vu entrer 

Lo major allait probablement pratiquer une 
opération chirurgicale, puisqu'il portait, sous 
te pras gauche, une trousse en cuir peu vo-
lumineuse, qu'il craignait sans doute de per-
d^i^USSi la .?e.1Tait-u aveu le P1^ grand soin contre sa poitrine. 

Parvenu rue du Rocher, il avait ralenti le 
pas, comme s'il cherchait à s'orienter 11 aper-
çut, a quelques mètres, un joueur d'orsue au 
repos, dont il s'approcha, mettant la main 'a 'a 
poche de son pantalon. 

Un mélomane, Monsieur le major, car il ten-
ait au musicien ambulant une pièce de mon-naie. 

Arrivé devant le numéro de notre ami Moi-
tonnet, le docteur entra, puis apercevant dans 
sa loge madame Lerot, la concierge, il prit son 
air le plus aimable pour lui demander l'étace 
du commissaire spécial. * 

Le renseignement, qui hu fut donné de la 
meilleure grfice. avait dû it mettre en goût 
car il formula quelaues questions d'ordre pro-
fessionnel, tout en s'ilïformant, sur un ton de 
chaleureuse sympathie, de l'état du blessé 

i 2!éîait Pas venu d'autre médecin ndlitai-

Moitonnet ? Ce médecin devait venir souvent 
il n'était pas là-haut en ce moment? toutes 
questions auxquelles madame Lerot répondit 
avec la même amubilité. 

Le major a trois galons apprit ainsi que la 
place de Paris n'avait envoyé aucun collègue 
militaire jusqu'à présent, et que le docteur Au-
ger, un ami, qui soignait M. Moitonnet, n'était 
pas venu depuis la veille... on le verrait cer-
tainement ce soir, mais toujours un peu tard 
dans la soirée... il était très occupé, surtout de-
puis ia mobilisation. 

Le médecin-major n'écoutait plus. 11 était 
déjà dans l'escalier qu'il gravissait rapide-
ment. 

Parvenu devant ia porte de Moitonnet, il son-
na. La porte s'ouvrit aussitôt. 

— Entrez donc, docteur ! 
Et le médecin, introduit dans la chambre du 

blessé, se présentait rapidement : 
— Docteur Frachet ! . 
Puis il déclinait sa mission. Le parquet mi-

litaire le chargeait de faire les constatations 
d'usage pour s'assurer... . , 

— ...que je suis en état d'être interroge sans 
doute, terminait Moitonnet... 

Il manifestait quelque étonnement qu on 
n'eût pas encore interrogé ie blessé, mainte-
nant surtout qu'il était tout gaillard... car 
l'œil était bon... excellent même. 

— Je regarde toujours l'œil de mes malades, 
ajoutait le major, et j'en tire toujours un dia-
gnostic infaillible. 

Il éclatait d'ailleurs de bongarçonisme, ce 
médecin militaire. 

Ce nom de Moitonnet l'avait tout de suite 
frappé, quand on le lui avait donné au par-
quet. Il avait connu des Moitonnet en Breta-

re ; C était, un médecin civil am sojenait M.JLjbie. un bon paîts ou Ha»»»ait la xoàdaosua. 

avant la guerre, car il était médecin de réserve. 
Puis se tournant vers Francine. pour laquelle 

il avait un conmliment discret, il lui demandait 
de lui procurer de quoi se laver les mains... 
précaution indispensable... avec ces satanés 
microbes !... ce n'était pas lui qui était par-
tisan des traitements sales !... 

Avec des précautions infinies, il avait enlevé 
le pansement; de tout près il examinait la 
plaie; puis, dans sa trousse étendue sur le lit, 
il avait pris une enveloppe de papier végéta! 
transparent, contenant de légers flocons d oua-
te hydrophile. 

Il s'adressait, à Francine qui lui tencrait une 
«ouooupe, lui expliquant ses petites opérations 
successives... ce* coton pour essuyer le burd 
de la plaie... comme cela, bien doucement 
encore par ici... par là... nous remettons 
toutes choses bien en place... 

Il s'était penché de nouveau pour écouter les 
battements du cœur, il auscultait le blessé — 
et celui-ci, par une habitude policière, exami-
nait à son tour l'oreille du praticien, la dé-
taillant, la notant instinctivement en sa mé-
moire dans sa forme caractéristique. 

— Voilà une oreille que je reconnaîtrais en-
tre mille. 

Puis il souriait de sa singulière manie... 
dans un moment pareil tout en fredonnant en 
lui-même machinalement « Prenez garde », 
l'air de la « Dame Blanche », « La dame blan-
che vous regarde ! » que s'était mis à « mou-
dre ». après quelques autres rengainas, un 
joueur d'orgue ambulant, installa "sous que»-
qu-e porche voisin. 

Le docteur avait regardé sa montre. Sa-
pristi ! il était attendu au Val-de-Gràce à cinq 
heures et demie 

t; «..«'achftiJ, ^s. .suite. dfi Fxwci^s . ia «ou.-. 

coupe dans laquelle la jeune tille avait dis-
posé les petits morceaux de coton, souillés par 
le contact de la plaie et enflammant une allu-
mette : brûlons, brûlons, déclarait-il, on ne 
saurait prendre trop de précautions avec les 
germes de toutes sortes. 

Il se hâtait vers la sortie. 
— Adieu, monsieur Moitonnet !... Adieu ma; 

demoiselle... dérangez pas !... 
En passant devant la loge de la concierge, 

le mojor aperçut de dos, un autre médecii» 
militaire, quatre galons au képi, que dans sa 
bile de se rendre au Val-de-Grace, il ne jugea 
lias à propos de saluer. 

Au bas de la rue du Hocher, il dépassa le 
joueur d'orgue qui, la bricole en bandoulière, 
descendait péniblement de la rue, son instru-
ment sur le dos. 

Le major avait reconnu le musicien. Il lu. 
dit quelques mots, mais sans s'arrêter et pre-
nant un taxi-auto, à l'entrée de la rue de Ro-
me, il donna au chauffeur une adresse aux 
Batignolles, sans mit souci de son rendez-vous 
au Val-de-Grâce. 

Cependant, le médecin aux quatre gâtons, 
après une rapide interview de Mme Lcrof, 

! avilit procédé de la même leçon que son con-
frère à trois galons. 

Le docteur Berbès, tel eUtit le nom de et 
major de Ire classe, ne put cacher son éton-
nement quand Moitonnet lui lit part de la vi-
site que venait de lui faire le docteur Farehet 

Un peu « ronchon » le nouveau venu ny al-
lait pas par quatre chemins. ponr»dire ce qu'il 
pensait des procédés du parquet... quel désar-
roi ! 11 se fit répéter le nom du major qui l'a-
vait précédé : « Farcfiet. » 

14. suivre j 
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DEPECHES 
de la Nuit dernière 

Le Président Wilson 
A CHAUMONT 

[ Chamuont, 25 décembre. — Ce matin, à 
fieuf heures, le train du président Wilson 
est arrivé en gare de Chaumont. Sur le quai 
*s trouvaient le général Pershing, le géné-
ral Wirbel, le commandant français de la 
ione ; le préfet de la Haute-Marne, M. Fos-
çien, et le maire de Chaumont, M. Lévy 
ÏUpnandery. 
i Le président, accompagné de Mm0 Wilson, 
{tu général Hartz, de l'amiral Grayson, de 
M. CSauss, secrétaire particulier, tet de 
mis Penhamm, secrétaire de Mme Wilson, a 
traversé le salon tendu de draperies rou-
tes et orné de faisceaux de drapeaux, pré-

Earé pour le recevoir, et a gagné la cour 
e la gare, que les soldats américains 

Avaient décorée avec goût aux couleurs 
trançaises et américaines. 

Une compagnie française du 109e d'infan-
lerie et une compagnie américane du 
102° régiment, avec drapeaux, rendaient les 
pormeurs. Le président les a passées en 
revue, puis est monté en auto avec sa suite, 
fellant à l'hôtel de ville nar les rues bril-
lamment pavoisées et barrées d'inscriptions 
de bienvenue. Une foule nombreuse, massée 
derrière la haie de soldats en kaki, a ac-

A l'hôtel de ville, une courte réception a 
eu lieu. 

Revue des troupes 
Chaumont, 25 décembre. — Le président et 

Mme Wilson se sont rendus en auto à Langres, 
qui n'est éloigné de Chaumont que de trente-
tinq kilomètres. Le président Wilson a passé 
en revue sur le plateau de Langres les troupes 
américaines, composées de détachements des 
fie, 26e, 29e, 77e, 80e et 82e divisions d'infante-
rie, de la 6e division de cavalerie ainsi qu'une 
fcompaguie de tanks. 

Le président a prononcé le discours sui-
vant : 

Monsieur le général Pershing, mes Conci-
toyens, 

Je voudrais bien pouvoir adresser à cha-
cun de vous les paroles que vous êtes en 
droit d'ettendre de ceux de chez nous qui 
vous aiment. Je ne peux le faire, mais je 
peux vous dire combien chacun chez nous 
est fier de vous, avec quelle confiance affec-
tueuse tout le monde chez nous a suivi cha-
que mouvement de cette grande armée, et 
pomment le peuple entier des Etats-Unis vous 
pttend pour vous accueillir d'une façon sans 
précédent 

Dans cette guerre, notre pays, ainsi que les 
pays aux côtés desquels nous avons été si 
fiers de nous trouver, a mis tout son cœur 
pt nous sommes fiers de vous parce que vous 
1/ avez mis aussi tout votre amour. Vous 
avez fait votre devoir et plus que votre de-
poir, vous l'avez fait dans un esprit qui l'a 
embelli et qui l'a glorifié. 

Et maintenait, nou% allons recueillir les 
fruits de la victoire. Vous saviez au moment 
nie venir pourquoi vous veniez et vous avez 
fait ce qu on vous demandait de faire. 

Il s'est trouvé que c'est à l'Amérique qu'est 
'échu le privilège de présenter la charte de 
la paix, et maintenant la tâche est d'autant 
plies facile que les nations intéressées ont 
accepté cette charte et que l'application des 
principes qu'elle énumère découle de leur 
exposé même. Le monde entier sait dès 
maintenant que les nations qui ont pris part 
'à cette guerre, ainsi que les soldats qui les 
ont représentées, sont prêts à compléter leur 
œuvre non seulement dans la revendication 
fie leurs propres intérêts mais dans l'établis-
sement d'une paix, assise sur les fondations 
permanentes du droit et de la justice. 

Cette guerre n'est pas une guerre dans la-
quelle les soldats des nations libres ont obéi 
a des maîtreï. Vous avez des chefs, mais 
tious n'avez pas de maîtres. Vos chefs mêmes 
vous représentent tout en représentant la 
nation dont vous êtes un élément si glorieux 
et cette guerre étant une guerre de peuples, 
tous ceux qui sont intéressés à son règle-
ment savent que la paix doit être une paix 
ides peuples-

Un témoignage précieux pour vous est que 
le peuple de France vous estime, vous aime 
et vous ait donné sa confiance, et le plus 
(beau de tout c'est que vous méritiez cette 
'confiance. Il m'est difficile, si loin de chez 
nous, de vous souhaiter réellement un « Mer-
ry Christmas », mais je crois pouvoir vous 
promettre une heureuse nouvelle année, et 
du fond de mon cœur, je peux vous dire 
» que Dieu vou- bénisse ». 

Le discours du président Wilson, prononcé 
d'une voix nette, paisible, sans déclamation, 
fréquemment souligné par des applaudisse-
ments, est, à la péroraison, salué par des 
bravos enthousiastes. 

Le déjeuner de Christmas 
M. Wilson a tenu à partager avec les sol-

dats américains le lunch de Christmas, la 
fête familiale par excellence de l'autre côté 
de l'océan. Le déjeuner a eu lieu au quartier 
général de la 26e division, à Montigny-le-Roi. 

C'est un déjeuner très simple, servi à la 
manière des popotes américaines, par des sol-
'dats; mais l'oie traditionnelle y figure et le 
souvenir des agapes heureuses du pays natal 
met de la joie sur tous les visages. Le café bu, 
4e président se lève: « Good-bye ! », lance-t-il 
joyeusement, et il va visiter quelques canton-
nements. 

M. WILSON 
part pour l'Angleterre 

Chaumont, 25 décembre. — Après avoir passé 
|a journée de Noél au milieu des troupes amé-
ricaines, le président Wilson, accompagné de 
Mme Wilson, du général Hartz, de 1 amiral 
Graysson, de M. Claus, secrétaire particulier, 
it de miss Penhamm, secrétaire de Mme Wil-
son, a repris place dans son train spécial pour 

-éoulogne-sur-Mer, où il s'embarquera pour 
('Angleterre. 

"L'ARMISTICE 
ta récupération du bétail 

emmené par les Boches 
„ Paris. 25 décembre. — Deux missions sont 
parties en Belgique, où elles prennent sur place 
toutes dispositions pour assurer le retour 
na bétail emmené par les Allemands lors de 
leur retraite. Elles s'efforceront par tous les 
moyens de déterminer la provenance des ani-
maux pour les ramener autant que possible 
dans les pays d'origine. 

te mystère àe la «Libre Belgique» 
est éclaira 

Bruxelles, 25 décembre. —- Le mystère de 
;Ja « Libre Belgique » est enfin ôclairci. C'est 
ipresque une histoire tragique que celle de ce 
petit journal satirique antiallemand qui réussit 
sà circuler pendant toute la durée de la guerre, 
malgré les efforts frénétiques des autorités 
Jpour le supprimer. 
; il était publié par les frères Jourdain, anciens 
^éditeurs du « Patriote », qui avaient été proger-
imains avarft la guerre et s'étaient opposés au 
^renforcement de l'armée belge. Pleins de re-
mords, ils publièrent la « Libre Belgique » à 
ititre d'acte de contrition et moururent l'un et 
l'autre avant l'armistice. 

Ils furent aidés dans leur œuvre par le pa. 
ïriotisme de nombreux citoyens et aussi par la 
Corruption facile de soldats allemands. Il n'est 
pas jusqu'aux ordonnances des gouverneurs 
,von Bissing et von Falkenhausen qui ne leur 
glissaient le diabolique papier dans les poches 
de leur pardessus et parfois les généraux le 
trouvaient môme sous leur serviette au mo-
ïnent de se mettre à table : on peut juger de 
"*<mr rage. 

La Hollande sans charbon 
Bruxelles, 25 décembre. - Les mines de 

rcl -bon du Limbourg hollandais devront 
teesser le travail par suite du départ de trois 
mule internés belges. Maestricht et te sud 
(de la .follande vont complètement manquer 
jde combustible si la Hollande n'en obtient pas 
'4e 1 Allemagne. 

 : $ _ 
E-:iï Russie 

POUR LA RECONSTITUTION D'UNE ARMEE 
NATIONALE 

Arkhangel, 25 décembre. — A Arkhangel s'est 
formée un» Union des organisations publiques 
représentant toutes les classes de la population 
sans distinction de partis politiques, et ayant 
pour but de contribuer à la reconstitution des 
forces armées nationales. Le gouvernement 
provisoire a autorisé le général gouverneur à 
fixer la date de l'appel de la classe 1899 : les 
conscrits demeurant à l'étranger doivent ren-
trer en Russie et se présenter "les premiers au 
dépôt. 

Bordeaux-Odessa 
Paris, 25 décembre. — Sous les auspices 

di la Société des études économiques, un 
déjeuner interparlementaire a réuni, au 
Cercle républicain, un groupe de sénateurs 
■t de députés, qui recevaient M. Take Jo-
ïiesoo et M. Dénès, ministre des affaires 
étrangères de lu République tchéco-slovaque. 

La pohtique des transports interalliés était 
à l'ordre du jour. Un programme de créa-
lion de chemins de fer interalliés a été ex-
posé comme une des barrières destinées a 
compléter les œuvres de la paix en empê-
Cbant une nouvelle pénétration germanique 
Bans les Balkans. On connaît les bases ue 
Ce projet, qui doit relier les ports français 
jie l'Atlantique à la mer Noire sans traverser 
jaucun territoire ennemi ou simplement in-
llifférent. 

Tour à tour, MM. Géo Gérald, député, pré-
sident du Comité international du Sud-Eu-
ïopéen-Atlantique-mer Noire; Mange, diree 
Jeur de la Compagnie P. O.: Bénès, Take 
jonesco et Cels, sous-secrétaire d'Etat aux 
transports, ont exposé les modalités de ce 
grand projet ainsi que les avantages éco-
nomiques et politiques qui en résulteraient 
tant pour la France que pour les Etats 
alliés de l'Europe centrale, orientale et mé-
ridionale, ainsi soudés entre eux par une 
Voie ferrée nouvelle et distincte de celles 

■ jdont l'orientation, sous le contrôle allemand 
•exclusif, fut une des forces d'expansion de 
l'Allemagne; 

BORDEAUX 
i 

Il y a un an 
27 DECEMBRE 1917 

A la Chambre, le ministre des affaires 
étrangères, M. Stéphen Pichon, déclare 
qu'on ne peut retenir un seul instant les 
propositions de paix de nos ennemis et que 
le>s alliés ne peuvent reconnaître les maxi-
malistes comme gouvernement régulier. 

Réceptions du 1er janvier 
Le maire de Bordeaux fait connaître qu'il 

n'y aura pas de réception officielle à 1 hô-
tel de Ville le 1er Janvier 1919. 

Le général Hallouin, commandant la 18e ré-
gion, ne recevra pas à l'occasion du 1er jan-
vier. 
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Le nouveau régime 
des concessions d'eau 

La mairie de Bordeaux nous communique 
les dispositions principales du règlement des 
concessions d'eau voté par le Conseil mu-
nicipal le 13 décembre courant. Dans notre 
compte rendu de cette séance, nous avons 
publié les parties les plus intéressantes de 
C.Î document. Nous détachons de la commu-
nication municipale les passages suivants, 
qui précisent certains points dont nous n'a-
vons pas parlé : 

Les concessions sont exclusivement à débit 
mesuré avec compteur. Cependant, à titre tran-
sitoire, les anciens abonnés qui, à la date 
d'approbation du présent règlement, bénéficient 
de concessions à débit libre, pourront renou-
veler leurs abonnements avec robinet libre aux 
conditions nouvelles, mais en prenant renga-
gement formel de les transformer en conces-
sions à compteur au premier avertissement de 
l'administration et sans indemnité. 

En raison de la situation actuelle, la mise, 
en place des compteurs pour transformation, 
des concessions à débit libre aura lieu lorsque 
les circonstances le permettront, en commen-
çant par les concessions à taxes les plus éle-
vées. Les concessionnaires en seront prévenus 
un mois à l'avance. 

BASE DU TARIF 
Concessions domestiques 

Dans les concessions domestiques, l'abonne-
ment pour la fourniture de l'eau est basé sur 
la valeur locative du local occupé, auquel cor-
respond un volume minimum de consomma-
tion exigible d'avance et dû Intégralement mê-
me s'U n'est pas atteint. 

Un immeuble déterminé est en conséquence 
assujetti à une taxe globale comprenant au-
tant de taxes partielles qu'il y a d'apparte-
ments distincts occupés soit par le proprié-
taire, soit par les locataires ou sous-locataires. 

En cas de vacance prolongée d'un ou plu-
sieurs appartements, les taxes partielles affé-
rentes pourront, le cas échéant, être admises 
en non valeur; mais cette exonération par-
tielle ne pourra dans aucun cas réduire la taxe 
globale de l'immeuble à une sçmme inférieure 
à la taxe unique correspondant a un immeu-
ble de môme valeur totale occupé par un seul 
ménage. 

La valeur looative servant de base au tarif 
est la valeur normale réelle des locaux telle 
qu'elle résultera de l'examen simultané des 
baux de location, des reçus' de loyer et des 
cotes matricielles établies par l'administration 
des contributions directes. 

Pour le propriétaire qui habite sa maison et 
pour les personnes logées gratuitement (fonc-
tionnaires, instituteurs, concierges, etc.), la 
valeur locative du logement sera fixée par le 
service municipal par comparaison avec les 
locaux de môme nature et de même impor-
tance. Cetti évaluation sera admise d'office 
en attendant qu'elle ait été révisée par l'ad-
ministration des contributions directes 

Il en sera de môme pour les maisons 'neuves 
ou poiu colles qui auront subi une modifica-
tion susceptible d'en changer le revenu. 

Concessions industrielles a 
Oan^ les concessions industrielles, la base 

du tariï est la quantité consommée combinée 
avec un minimum d'abonnement payable d'a-
vance et san ristourne éventuelle dans le cas 
où la quantité attribuée n'aurait pas été con-
sommée Intégralement. 

Tarit des concessions 
Nous avons précédemment donné le tarif des 

concessions domestiques basé sur la valeur 
locative. 

Pour les concessions industrielles, le tarif 
est fixé à raison de 0 fr. 04 l'hectolitre. Les 
taxes annuelles, ainsi calculées, fournissent 
les chiffres suivants (abonnements forfaitaires 
pour une consommation minimal. 

Consommation journalière de 5 hectos, an-
nuelle de 182 métrés cubes 5 : 73 fr. ; 10 hectos, 
365 m. c, 146 fr.; 20 hectos, 730 m. c, 292 fr.; 
30 hectos, 1,095 m. c, 438 fr.; 40 hectos, 1,160 m. 
c, 584 fr.; 50 hectos, 1,825 m. c, 730 fr.; 60 hec-
tos, 2,190 m. c, 870 fr.; 70 hectos, 2,555' m. c, 
1,022 fr,; 80 hectos, 2,920 m, c, 1,168 fr.; 90 hec-
tos, 3,285 m. c, 1,314 fr.; 100 hectos, 3,650 m. c, 
1,460 fr.; 150 hectos, 5,475 m. c, 2,190 fr.; 200 hec-
tos, 7,300 m. c, 2,920 fr. 

Excédents de consommation 
Les excédents de consommation au delà du 

minimum attribué pour la concession sont ta-
rifés pour les concessions domestiques à rai-
son de 0,Ot l'hectolitre, et pour les concessions 
industrielles 0,05 l'hectolitre. 
Entretien du dispositif de prise 

et du branchement 
L'entretien du dispositif de prise et du bran-

chement sous la voie publique, jusqu'au mur 
de façade, est assuré par la Ville, moyennant 
le paiement d'une redevance annuelle de 2 fr. 
(-cours de 1914). qui sera majorée ou diminuée 
conformément aux conditions de l'adjudica-
tion des travaux de fontainerie. Le paiement 
de cette redevance libère le concessionnaire de 
toute responsabilité envers les tiers pour dom-
mages provenant d'un vice de construction 
dans le dispositif de prise ou cette partie du 
branchement. 

Entretien des compteurs 
Les compteurs seront obligatoirement entre-

tenus par le service municipal à un tarif va-
riant de 3 fr. a 13 fr. 50. suivant les calibres, 
majoré ou diminué selon les conditions de 
l'adjudication des travaux de fontainerie. 

Pour tout appareil posé depuis dix années, 
la Ville se réserve : 1. d'en cesser l'entretien 
forfaitaire; 2. d'en exiger le remplacement si 
l'appareil ne réunit plus les conditions requi-
ses pour un fonctionnement normal. 

Tarif des concessions à débit libre 
Les concessions à débit libre sont taxées a 

forfait aux mômes conditions que les conces-
sions domestiques a débit mesuré. L'abonne-
ment donna droit aux mêmes quantités d'eau. 
En raison môme de l'impossibilité pour le ser-
vice d'exercer un contrôle efficace sur la con-
sommation réelle de ces concessions, l'abonne-
ment comporte, en sus de la taxe exigible, une 
redevance supplémentaire dite droit de com-
pensation équivalente à l'entretien du comp-
teur dans les concessions à débit mesuré- de 
môme importance. 

Tarif de l'eau surélevée 
Les concessionnaires à compteur ou à robi-

net libre peuvent, sans augmentation de taxe, 
profiter de l'eau surélevée qui est'envoyée cha-
que nuit dans les étages supérieurs des établis-
sements municipaux. 

Us devront, pour bénéficier de cet avantage, 
établir à leurs frais un ou plusieurs réservoirs 
avec robinet à flotteur. Ces réservoirs seront 
disposés de manière que le trop-plein puisse 
se déverser dans la rue. Leur contenance glo-
bale sera égale à un hectolitre par 15 fr. de 
taxe exigible pour abonnement domestique, à 
l'exclusion de toute autre taxe ou redevance. 
Les concessions de 10 et 12 fr. auront droit à 
un hectolitre. Il ne sera accordé d'excédent 
d'eau surélevée qu'aux concessions à débit 
mesuré. 

Taxes d'irrigation, jardins 
Dans les immeubles pourvus de jardins d'a-

grément, les concessions à débit libre seront 
taxées comme suit, en sus de l'abonnement 
domestique ordinaire : 

Pour les jardins de 25 mètres oarrés à un 
are, par an, 20 fr.; pour les jardins de plus 
d'un are, jusqu'à deux ares, par an, 35 fr.; 
par are en sus, jusqu'à dix ares au maximum, 
taxe supplémentaire annuelle de 10 fr. 

Les cours dans lesquelles on aura formé des 
massifs avec des pots de fleurs seront consi-
dérés comme jardins. 

Les immeubles pourvus do jardins d'agré-
ment d'une surface supérieure à dix ares ou 
de jardins potagers d'une étendue quelconque 
ne pourront avoir que des concessions à débit 
mesuré tarifées comme las concessions indus-trielles. 

Ecuries et remises 
Les concessions à débit libre sont encore sus-

ceptibbles d'abonnements forfaitaires supplé-
mentaires pour l'eau employée dans les écu-
ries et remises. Ces abonnements sont consen-
tis à raison de : 10 fr. par cheval, âne, mulet, 
bœuf ou vache; 10 f.r. par voiture il deux ou 
quatre roues. 

I>roit de puisage ou de prise 
Chaque propriété particulière fait l'objet d'u-

ne concession unique avec embranchement sé-
paré et prise d'eau unique sur la canalisation 
publique. Toutefois, à la demande du proprié-
taire, il pourra être accordé, pour le même 
immeuble, deux ou plusieurs concessions avec 
chacune leur branchement et leur prise d'eau, 
foute concession accordée à un Immeuble d'u-
ne valeur locative globale supérieure à 000 fr. 
donne lieu ù un droit de puisage ou de prise 
tarifé a raison de 3 fr. par an. 

Démailles ue concession 
Les demandes de concession doivent être 

faites sur papier timbré à 1 fr. et adressées au maire. 
Elles doivent indiquer : les nom, prénoms et 

aomicile du demandeur; le lieu do la conces-
sion avec désignation précise de ses confron-
tations; la nature de la concession : industriel-
le ou domestique; la consommation journa-
lière minima souscrite. Cette consommation 
présumée doit être égale ou supérieure au mi-
nimum exigible inscrit au tarif des concessions 
domestiques. 

En consJluencc, pour les concessions domes-
tiques, indiquer la valeur locative de l'immeu-
ble, détaillée par bail ou sous bail verbal ou 
écrit. (Déclaration certifiée exacte, y joindre 
le dernier avertissement pour l'acquit de l'im-
pôt foncier.) Dans tous les cas, joindre à la 
demande et sur papier libre, un plan schéma 
de la distribution intérieure. 

Renouvellement des concessions actuelles 
Les abonnés actuels qui désireront renouve-

ler leurs concessions au tarif inouveau adres-
seront une demande dans la forme prescrite 
ci-dessus. Cette demande constituera un ave-
nant qui sera joint au traité déjà signé. S'il 
s'agit de concessions domestiques à débit libre 
demandées par les anciens concessionnaires, 
avoir soin d'indiquer la surface dés jardins, 
le nombre de chevaux, animaux et voitures. 

Les demandes de renouvellement de conces-
sions pour l'année 1919 seront reçues excep-
tionnellement jusqu'au 31 Janvier. 

Dès que les contrats nouveaux auront été' 
établis conformément aux conditions du règle-
ment, l'administration les fera présenter à 
domicile (à Bordeaux exclusivement) par des 
agents chargés de recueillir les signatures des 
abonnés et percevoir le montant des frais de 
timbre et d'enregistrement y afférents. 

Les taxes d'abonnement feront l'objet ulté-
rieurement d'un rôle général de recouvrement 
et, après réception d'un avertissement, seront 
acquittées par l'abonné à la caisse de M. le 
Receveur municipal. 

Les abonnés habitant hors Bordeaux rece-
vront sous pli recommandé les traités do con-
cession, qu'ils devront retourner, signés, a la 
mairie do Bordeaux, travaux publics (Ire sec-
tion), accompagnés d'un mandat-poste pour 
acquittement des frais do timbre et d'enregis-
trement précités. 

Los concessions dont les demandes de renou-
vellement n'auront pas été reçues le 31 janvier 
seront considérées comme résiliées. Elles se-
ront fermées immédiatement et donneront lieu 
au paiement du premier douzième d'abonne-
ment basé sur le taux de l'année 1918. 

Pour tous renseignements complémentaires, 
s'adresser à l'hôtel do ville, division des tra-

! .vaux, oublies (ire section) 

RENOUVELLEMENT 
des cartes d'alimentation 
Numéros des cartes d'alimentation qui se-

ront mises en distribution dans chaque cen* 
tre le 27 décembre. 

Il est instamment recommandé aux por-
teurs de ces numéros de ne pas manquer de 
se présenter ce jour-là au centre indiqué sur 
lesdits numéros pour retirer les cartes d'ali-
mentation des membres de leur famille : 

Athénée A, de 801 à 1,600. — Athénée B, de 
001 à 1,200. — Athénée C, de 501 a 1,000. — Bi-
bliothèque, de 801 à 1,600. — Gendarmerie, de 
501 à 1.000. — Lycée (jeunes filles), de 401 à 
800 — Ecole pratique, de 501 à 1,000. — Che-
verus, de 301 à 600. — Cazemajor, de 701 à 
1,400. — Leonard-Lenoir, de 401 à 800. — Palais-
de-Justice, de 501 à 1,000. — Paul-Bert (G.), 
de 401 à 800 — Montgolfier, de 601 à 1,200. — 
Saint-Charles, de 601 à 1,200. — Trésorerie, de 
501 a 1,000. — Balguerie, de 601 à 1,200. — Gas-
pard-Philippe, de 601 à 1,200. — Gratiolet, de 
501 à 1,000 — Henri-IV (F.), de 701 à 1,400. — 
Montaut, "de 501 à 1,000. — Saint-Bruno, de 
801 à 1,600. — Toulouse, de 301 à 600. — Achard, 
de 301 à 600. — Arlac, de 601 à 1,200. — 
Bayonne, de 701 à 1,400. — Béchade, de 201 à 
400. — Buck, de 301 à 600. — Fieffé, de 701 à 
1,400. — Henri-IV (M ), de 401 à 800. — José-
phine, de 501 à 1,000. — Laboye, de 301 à 500. — 
Lucien-Fauré, de 301 à 400. — Naujae, de 301 
à 600. — Noviciat, de 301 à 600. — Nuyens, de 
301 à 500. — Pas-Saint-Georges, de 701 à 1.400. — 
Paul-Bert (M.), de 401 à 600. — Saint-Louis, 
de 401 à 600. — Thiers, de 301 à 600 — Saint-
Augustin, de 401 à 800. 
Avis aux expéditeurs de produits 

destinés au ravitaillement des régions libé-
rées (départements de l'Oise, de l'Aisne, 
du Nord, du Pas-de-Calais et de la Som-
me). 
Aux termes des instructions ministériel-

les, pour être admis à l'expédition, les 
transports de ravitaillement ci-dessus visés 
doivent être préalablement autorisés' par 
une commission instituée à la préfecture 
dans chacun de ces départements. 

C'est aux commissions départementales j 
de l'Oise, de l'Aisne, du Nord, du Pas-de- ; 
Calais et de-la Somme que doivent être i 
adressées (par les destinataires) les deman- ! 

des de transport dont il s'agit. 

Ravitaillement civil 
Vente de pommes de terre par la muni-

cipalité. 
Vendredi 27 décembre, la municipalité fe-, 

ra vendre des porofhes de terre, à partir de 
une heure trois quarts, au marché des 
Grands-Hommes et rue Achard, 163, école 
des filles. 

Il pourra être attribué 5 Kilos par.ména-
ge. Il ne sera pas rendu de monnaie,; 

Chambre de commerce 
Le samedi 28 décembre 1918, a deux heures, 

la Chambre de commerce procédera en séance 
publique à la Bourse, aux tirages au sort d'obli-
gations des emprunts suivants, savoir : 

Emprunt de 1,600,000 francs (1894), 27 obli-
gations; Emprunt dé 2,645,000 francs (1895V, 125 
obligations; emprunt de 400,000 francs (1898), 
7 obligations; emprunt de 500,000 francs (1902), 
9 obligations. 
;' Un avib ultérieur fera connaître les numéros 
-sortis à ces tirages. 
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Citations à l'Ordre 
• — Est cité à l'ordre de. la division, le 2e ba-
taillon du 65e régiment ■ d'infanterie territo-
riale - « Unité d'élite, modèle d'endurance et 
de discipline. Sous l'impulsion de son chef, le 
commandant Maxwell, a témoigné depuis oc-, 
tobre 1917, en toutes circonstances, des plus 
.solides qualités militaires, montrant en tou-
tes occasions une inlassable énergie et un fer-
me courage. Au cours des affaires du Tarde-
nois (juillet, août 1918), entre Vesle et Aisne, 
et dans les dernières opérations, a fait preuve 
du même entrain, du même sentiment élevé 
du devoir, acceptant résolument les plus du-
res fatigues et accomplissant aussi bien sous 
le bombardement que dans les conditions les 
plus difficiles les plus pénibles travaux. » 

Le 2e bataillon du 65e territorial, ainsi mis 
à l'honneur avec son chef, est commandé par 
notre distingué concitoyen M. Sam Maxwell, 
avocat à la cour d'appel de Bordeaux et pré-
sident de la Société philomathique. 

— Est cité à l'ordre du groupe, Jean-An-
toine-Roger Labat, 2e canonnler-chauffeur à 
l'ôtat-major du 4e groupe du 81e régiment 
d'artillerie lourde: ([Conducteur d'une ca-
mionnette téléphonique, a fait preuve du plus 
grand sang-froid dans la nuit, du 14 au '15 
juillet 1918 en coopérant sous un violent bom-
bardement 6 la réparation des lignes ,télé-
phoniques. » 

M. Labat est un des plus jeunes agents de 
change de Bordeaux, engagé-volontaire et ap-
partenant à un groupe qui vient de recevoir 
sa deuxième citation à l'ordre de l'armée. 

data sortit un couteau à cran d'arrêt dont il 
porta plusieurs ooups autour de lui. Mme 
Duffau et deux soldats furent atteints, peu 
grièvement par bonheur, la lame du cou-
teau étant usée. 

Au milieu de la rixe, un des consomma-
teurs a été violemment frappé à la tête par 
une chaise. 

Les agents, prévenus par Mme Duffau, se 
mirent sur-le-champ à, la poursuite des sol-
dats, qui avaient prudemment quitté le dé-
bit. 

Ils ont pu retrouver dans un autre débit 
de la rue de Galles l'un d'eux, qui a été re-
connu par les blessés comme leur agres-
seur. 

Cet individu, qui est soldat au 7e colonial 
a été écroué. 

te bon travail de deux chiens 
policiers 

Ils terrassent un individu poursuivi 
par les agents. 

Dans la nuit de mercredi à jeudi, trois 
individus qui paraissaient en état d'ébriété 
passèrent devant le gardien de la paix Du-
faure, de service place de la Victoire, en 
chantant à tue-tête des chansons plus ou 
moins ordurières. 

Comme celui-ci les invitait à cesser un tel 
vacarme et a respecter les lois, l'un des in-
dmdus entreprit de développer, en des ter-
me.» dont la confusion n'atténuait en rien 
la grossièreté, son mépris à l'égard des lois 
en général, et des lois françaises en parti-
culier. 

L'agent Dufaure, voulant arrêter cette 
profession de foi, quelque peu déplacée à 
une heure aussi tardive, le prit par la man-
che et lui intima l'ordre de circuler. Mais 
son interlocuteur, recourant à des argu-
ments plus frappants, lui porta alors un 
violent coup de tête dans l'estomac, et, sui-
vi de ses acolytes, prit rapidement la fuite. 
. L'agent Dufaure s'élança à leur poursuite 
et eut la bonne fortune d'obtenir l'assistan-
ce de deux de ses collègues, en train de 
faire une ronde dans le quartier avec deux 
chiens policiers. 

Les deux chiens furent* aussitôt lâchés 
vers les fuyards, et parvinrent à terrasser 
l'un d'eux au moment où 11 atteignait la rue 
Bergeret. Un coup de revolver,, tiré dans 
leur direction ne-leur fit pas lâcher prise, 
et ils maintinrent solidement l'individu 
dans leurs crocs jusqu'à l'arrivée des 
agents. 

Cet individu, qui a été reconnu par l'a-
gent Dufaure comme son agresseur, est un 
manœuvre espagnol nomme Tomas Reme-
zal, âgé de trente-six ans. 

Il a été conduit au commissaire de ser" 
vlce à la Permanence ètééroué pour coups 
et outrages à un agent: 

La crue 
La crue provoquée par le débordement du 

Lot a produit les hausses suivantes : 
Agen 24 décembre, à 18 heures : hauteur de 

la Garonne, 3 m. 56. 
Vllloneuve-sur-Lot 24 décembre, à 15 heures : 

hauteur, 4 m. 19. Crue horaire, 15 centimètres. 
Tonneins 24 décembre, à 15 heures : hauteur 

3 m. 87. Crue horaire, 1 centimètre. 
Marmande 21 décembre, à 12 heures: hau-

teur 5 m. 98. Crue horaire, ï centimètres. Le 
25 décembre, à 7 heures, les eaux atteignaient 
6 m. 24. 

La Réole 24 décembre, à 12 heures, 5 m. 55; 
crue horaire, 2 centimètres; à 24 heures : 
5 m. 90. 

NOUVELLES MARITIMES 
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER 

Courriers à poster vendredi 27 décembre 
pour les destinations suivantes : Afrique du 
Nord, départ de Marseille; Casablanca, Maroc 
occidental, Dakar et le Sénégal, départ do 
Marseille; Dahomey, Cote - d'Ivoire, ' Libéria, 
Niger, Cameroun, Seychelles et Afrique orien-
tale, départs de Londres et de Liverpool; Bom-
bay, Indes hollandaises, Java et Sumatra, le 
Siam, Bornéo (via Aden), départ de Londres; 
New-York, Etats-Unis, le Canada, Terre-Neuve, 
Saint-Pierre et Miquelon, et tous points de 
l'Amérique centrale, départs de Bordeaux et 
de Londres. 

EXIGEZ 
sur chaque 

pastille 

les lettres 
(U)(R) 

Les Pastilles 

de Saccharine 
SOLTJBLE 

que viennent de créer 

•«USINES*. RHÔNE 
sont d'une pureté absolue 

* Pastme représente environ lO grammes de sucre, 
soit la valeur approximative de deux morceaux. 

I/ÉT0I DE 200 PASTILLES AU PRIX DE 2'60. 
Dans toutes les Maisons d'Alimentation. 

FOOTBALL RUGBY 
Les Tarbais au Bouscat 

Continuant la série de ses grandes rencon-
tres, le Stade bordelais U.-C. recevra diman-
che, sur son terrain du Bouscat, l'excellent 
team du Stade tarbais. 

Etant donnée la valeur des deux équipes en 
présence, ce match doit attirer tous les ama-
teurs de rugby sur le ground classique de 
Sainte-Germaine. 

tes Bergeracois au Stadium 
Dimanche, l'équipe des rouges aux croissants ; 

blancs prendra son dernier galop d'entraîné- j ljlll|VU| rUnElïH 
ment en vue de sa prochaine rencontre de ! 

championnat avec le Stade bordelais. Le S. A. 
B. E. C. a fait appel, pour donner la réplique 
â son team, à l'équipe des Poudriers de Ber-
gerac, qui vient de battre en championnat du 
férigord-Agenais les Périgourdins, tenants du 
titre. 

Lo team bordelais, qui n'a été battu, cette 
Saison, que par les Bayonnais, va essayer l'é-
quipe qui doit la repres«nter le 5 janvier. 
: On la dit de premier ordre. 

CONVOI FUNÈBRE*T 
sot et ses enfants, M. et Mm» H. Andron et 
leur fille, M. P. Camurat, M. et Mme Rouilton 
et leurs enfants, les familles Biguey, Ferret, 
Laborde et Tissandier prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Auguste CAMURAT, 
leur époux, père, grand-père, beau-frère, on-
cle et cousin, qui auront Heu le vendredi 27 
décembre, en l'église Saint-Eloi. 

On se réunira à la maison mortuaire, 39, rue 
du Mirail, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

L'inhumation aura lieu à Cenon. 
Pompes fun. génér., 121, c. Alsace-Lorraine. 

3.es S 

Des malfaiteurs : ont tenté de s'introduire 
par effraction dans la cave du débit de M. 
Sanson, quai, des Salini'èrëê, mais n'ont pu ! 
réussir à faire céder la- porte sur laquejle ; 
ils pratiquaient leurs pesées. 

— Une somme de 300 fr, • a été volée pen-
dant la nuit dans le titbir-caisse de MM. 
Guidhard et Les.tandu,:(:',èonstructeurs, 30, i 
cours de Toulouse. 

— Mercredi soir, vers ..dix heures, Mme i 
Raguiros, descendait l'escalier de sa mai- ! 
son, -45, rue Mathieu, lorsqu'un individu se i 
précipita sur elle et lui porta au visage un 
violent coup, de poing. Pendant l'étourdisse-
ment do sa victime, il put lui dérober une 
bagùe qu'elle avait au doigt. 

eatres et bonera 
Trianon-Théâtre 

. i soir : « SAMSON ». 
Vendredi soir, dernière de « SAMSON ». 
Samedi, gala extraordin »ire : « LA PETITK 

CHOCOLATIERE s, une des plu» délicieuses co-
médies du répertoire, avec Fertinel, Duplessis, 
R. Guise, etc., Jane Lobis, Renée Frank, Simon-
ne Joubert, Laurence Musset, etc. — Location 
rue Franklin. 

Scala-Théâtre 
LA REVUE DE LA FEMME. — Il faut avoir 

vu Réval et Delorme dans «l'Agent Goménol 
et la Grippomanie », deux succès de rire fou. 
Tous les çoirs et dimanche, matinée et soirée, 
la revue avec toutes ses vedettes. Location 
sans-frais à la Scala, 

Alcazar-Théâtxe 
La direction, ne reculant devant aucun sa-

crifice, présentera le célèbre mélodrame « Ls-;» 
DEUX ORPHELINES» d'une façon parfaite. — 
Louer pour les trois galas de samedi et 
dimanche. 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, Pier-
re Giacard'y, médecin-major à l'armée d'O-
rient: a Chef de service de tout premier or-
dre. A l'occasion des dernières opérations, 
s'est dépense sans compter et sans souci du 
danger pour organiser d'une façon parfaite 
les évacuations du secteur. Par son action 
personnelle et son exemple a obtenu de tout 
son personnel très réduit le maximum de 
rendement. » 

fondée 
en 1850 HORLOGERIE CHARTIER 

Cours de l'Intendance, S'J, liOKDLVUX 
 6 ., 

Pour les enfants des mobilisés j 
C'est une heureuse initiative qu'ont eue M. et i 

Mme Laveau, directeurs des Dames de France, j 
d'organiser une fête de Noël pour les enfants j 
do le.urs employés mobilisés. • | 

Et ils purent en apprécier le succès en'con- ' 
témplant la foule des bambins qui se pressait 
dimanche sur les gradins de l'Athénée devant ; 
deux grands arbres de Noël brillamment déco- ! 
rés de jouets et d'accessoires coquets. 

L'Association mutuelle des Dames de France 
Avait en effet bien fait les choses, sous la di- i 
rection de son président, M. Gauran, et de son 
vice-président, M. Guilharrex, secondés, avec 
beaucoup de dévouement, par Mines Bûche, i 
Huteau, Seguin et MM. Ronon, chef du per-
sonnel, Rocher, Notircourt, Dhers et Puchens, 
et la joie de tous ces petits dut être, potir les j 
organisateurs, la meilleure des récompenses à j 
leur peine. 

Après que M. Laveau et M. fienou eurent, en ' 
termes délicats, montré le caractère familial de : 
cette réunion, il fut procédé à la distribution i 
des jouets, que les enfants venaient chercher ; 
sur l'estrade, et, rapportaient à leurs parents .i 
d'un air triomphant. 

Cependant, -l'orchestre de la colonie Saint- ; 
Louis, que des soldats américains étaient allés ; 
obligeamment chercher en automobile, exécu- j 
lait plusieurs morceaux appréciés, sous l'excel- j 
lente direction de son chef, M. Guérin. 

Enfin la projection des films cinématographi-, ! 
ques, qui se déroulèrent au milieu des applau- I 
dissements et des rires, contribua pour une 
bonne part au vif succès de cette charmante 
réunion, dont les promoteurs ne sauraient être 
trop loués. 
Arbre de Sïoëï. des enfants réfugiés 

Le comité rappelle que les enfants inscrits 
au bureau de la rue des Remparts doivent être 
présentés le samedi 28 décembre, à 15 heures, 
a l'Athénée, me des Trois-Conlls, pour assis-
ter a la fête et recevoir les dons nul leur sont 
destinés. On n'entrera que sur présentation de 
la carte de réfugié. Vu le nombre des enfants, 
it y aura deux séries, mais chaque enfant re-
cevra un don. 

Ambulance militaire des employés 
de commerce 

Dimanche 29 décembre, à 11 h. 15, en l'église 
Saint-Pierre, mosse en musique avec le gra-
cieux concours de ; .Mme Rodriguez-Dulout, 
du Capi-tole de Toulouse; MM. G. Davidson, du 
Grand-Théâtre de Bordeaux; E. Thibaux, pro-
fesseur do violon; R. Duprat, organiste de la 
paroisse. 

Une quête sera faite au profit des blessés 
soignés à l'Ambulance militaire des Employés 
de commercé. 

— Les personnes qui ont prêté des objets 
pour l'Ambulance sont priées de vouloir bien 
les retirer du vendredi 27 décembre au ven- , 
dredi 3 janvier inclus, de 14 à 18 heures. Passé 
ee délai, les objets seront acquis à l'œuvre. 

Basilique èaint-Mïcliel 
80= audition d'orguè de M. Ermend-Ronnal, 

dimanche 29 décembre, à la messe de onze 
heures un quart : 

Noël alsacien (Alex. Guilmant) ; Noël maçon-
nais (Ch. Quef; Noël de Clément Marot (Ch. 
Q.uef): Rapsodie 2 (sur des cantiques bretons) 
(Saint-Saêns). 

FOOTBALL ASSOCIATION 
AU BOUSCAT 

AU PROFIT DES RAPATRIES NECESSITEUX 
fetade Bordelais bat Sportino Club de la Bas-
lidienne par 1 but à zéro. 
Malgré le temps peu propice, un assez nom-

breux public s'était rendu jeudi, au Bouscat, 
pSur assister au match qui mettait en pré-
sence le Stade Bordelais et le Sporting Club 
de la Bastidienne, sur le terrain d'honneur du 
Bouscat. La partie fut intéressante et surtout 
très disputée. 

Les Stadistes, qui jouèrent presque constam-
ment devant les bois ennemis, manquèrent de 
multiples occasions d'augmenter leur score, 
soit par suite du ballon glissant, soit par ma-
ladresse, il faut le reconnaître aussi. 

Il est juste d'ajouter que les Bastidiens fi-
rent une splendide défense. Arnaud y brilla 
particulièrement, ainsi que le goal-keeper, qui 
sauva maintes fois ses buts par de superbes 
dégagements. 

BOXE 
LURIE ET HAMS FONT MATCH NUL 

Mercredi après-midi, le Cercle Athlétique-
Boxing Bordelais donnait une matinée de boxe 
salle Franklin. Une foule considérable avait 
répondu à l'appel des organisateurs, et le ma-
ximum de recette a été fait. 

Le public n'a pas ou à regretter son déplace-
ment, car il a vu du beau sport. 

Voici les résultats des principaux combats, 
disputés après des matches de novices, qui ont 
mis l'assistance en joie. 

Salvador vainqueur de Roumat. — Après un 
début énergique, Roumat se calme rapide-
ment. Descendu une première fois, il se re-
couche lui-môme au second round, et Salvador 
obtient la décision. 

Kid Marion vainqueur de Dumont. — Il s'agit 
d'une exhibition quo les deux athlètes ont 
transformée en combat. Dumont frappant trop 
sec, Kid Marion riposte, et l'expédie à terre. 
Dumont préfère abandonner. 

Castainn vainqueur de Bazile. — Le match le 
plus monotone du programme. Bazilo n'est 
malheureusement pas de la classe de son ad-
versaire, qui le ménage pendant plusieurs 
rounds. Castaing se met enfin à l'ouvrage, et 
l'arbitre arrête les frais. 

GRAND COMBAT : Paul Hams, champion do 
Panama, et Albert Lurie, champion de France, 
font match nul en vingt rounds. 

Un des plus beaux matches disputés à Bor-
deaux. D'un bout à l'autre de la rencontre, les 
deux superbes boxeurs se sont employés a 
fond, avec une vitesse et un courage qui ont 
enthousiasmé les spectateurs. 

Le noir Hams a eu un assez net avantage 
pendant le premier tiers de la rencontre. Puis 
Lurie a dominé à son tour, et enfin, les der-
niers rounds ntont permis à aucun des deux 
combattants d'affirmer une supériorité mar-
quée. 

Albert Lurie est plus jeune, plus ardent que 
jamais. Il a surtout travaillé du droit. Paul 
Hams, plus mobile mais moins précis, l'a 
assez durement touché, grâce à ses «swings» 
des deux poings 

La décision du match nul a été favorable-
ment accueillie. Une revanche entre les deux 
nommes attirerait une foule énorme et cer-
taine d'assister â une bataille passionnante. 

On lira dans « Sports » les impressions de 
l'arbitre, M. R. Pujol. 

M»» Jean Busquet, 
M"» Marguerite Bus-

quet, le docteur Léo Busquet, médecin de lro 
classe de la marine, chevalier de la Légion 
d'honneur; le commandant Jean Hatt, direc-
teur de la Manufacture nationale des Tabacs 
de Strasbourg, chevalier de la Légion d'hon-
neur, Mme Jean Hatt et leurs enfants; M. et 
Mme Joseph Busquet et leur fille, M™ veuve 
Pon, M. et M™ Authier, le docteur Roger Au-
thier prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean BUSQUET, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère et oncle qui auront lieu le ven-
dredi 27 courant, on la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira i la maison mortuaire, 72, 
rue Terre-Nègre, à huit heures un quart, d'oU 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes fun. gêner., 121, c. Alsace-Lorraine. 

: G0NV09 FUNÈBRE VZo^Z » 
I Laporte et sa famille, les familles Picon, Ba-
\ die et Rapin prient leurs amis et connaissan-
■ ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-

sèques de 
M. Adrien LAPORTE, 

leur .époux, frère, oncle et cousin, qui auront 
lieu le 27 décembre, en l'église Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, 27, rue 
Vital-Caries, à une heure un quart, d'où le 
convoi partira à une heure trois quarts. 
Pompes iun. génér., m, c. Alsace-Lorraine. 

LEVÉE DE CORPS Mme Alphonse Gi-
rard, Mûo Raymon-

de Girard, M"» J. Girard, M. et Mme Lacoste et 
leur famille, Mue T. Girard, les familles Duhas, 
Lagarde et Weelen prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
à la levée de corps de 

M. Alphonse GIRARD, 
professeur agrégé d'histoire au lycée, 

officier de l'Instruction publique, 
qui aura lieu le vendredi 27 décembre, à qua-
tre heures et demie. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
d'Audenge, 27. 

L'inhumation aura iieu à Saint-Martin-de-
Sescas (Gironde). 
Pompes funèbres génér., 121, c. 'Alsace-Lorraine 

Des soldats se battent dans un débit 
Quatre personnes blessées 

Des soldats martiniquais et français con-
sommaient dans le débit de Mme Duffau, 9, 
rue de la Chartreuse, lorsqu'une discussion 
s'éleva entre deux d'entre eux à propos 
d'une question privée. 

Les assistants prirent aussitôt fait et cau-
se pour leurs compatriotes, et l'un des sol-

SPECTACLF.S 
JEUDI 26 DECEMBRE 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : € Werther.. 
BOUFFES. — 8 h. 30 : Music-Hall, avec Montais. 
APOLLO. — 8 h, 30 : « Rip •, avec F. Caruso. 
TRIANON. — 8 h. 45 : « Samson », 
SCALA. — 8 h. 30 : « La Revuo de la Femme J. 
ALCAZAR — 8 h. 30 : «Sacré Léonce». 

Alnaxnbra-Cinéma-Theàtre 
A 1 écran : « PEGGY ., « VICTOR EMMANUEL 

H A PÂ-IUS », etc. Sur la scène : « NOEL-RE-
VUÈ ». — Skating avec piste on bois. 

.- Saint - Projet - Cin^imia 
HARA-KIHI 

Vendredi 27 décembre, première de ce roman 
original qui nous transporte en plein, coeur du 
pays du Mikado. Les sites admirables, les scè-
nes fort émouvantes jouées par une troupe 
hors ligne parmi laquelle brille le célèbre ac-
teur japonais HAYA-KAWA se succèdent et 
émerveillent le spectateur. Film de tout pre-
mier ordre. 

LA MORT DES SOUS.MARINS et « MASCA-
MOR» (nouveaux épisodes), seront au pro-
gramme avec des actualités et autres nouveau-
tés fort curieuses. 

MODERN-eiNEMA, place Picard 
Vendredi 27, samedi 28, soirées à 9 h.; diman-

che 29, matinée à 3 h.; soirée à 9 h. : « Les Tra-
vaileurs de la Mer », drame en 5 actes, d'après 
l'œuvre célèbre de Victor Hugo; «L'Arrivée 
du président Wilson à Paris; « Mascamor », 
premier épisode. Comique, etc. 

Cinâraaa EStoile-F^Sace 
Jusqu'à dimanche, BESSIE BARRISCALE 

dans-. «MADAME... QUI'.'», encore un film 
sensationnel; LA MORT DES SOUS.MARINS, 
"e épisode. — Comique, voyage, actualité. 

Observatoire de la Maison Larghl 
Du 26 décembre. 

La traversée de la Seine à la nage 
Paris, 25 décembre. — Cet après-midi a 

été disputée la Coupe de Noël, épreuve de 
natation, qui consiste dans la traversée de 
la Seine, à la hauteur du pont Alexandre-
III. La victoire est revenue une fois de plus 
a notre grand champion Meister, un spé-
cialiste des courses en eau froide. 

Heures Ther" Baro" Ctel Vents 

Minima de la nuit 
8 heures du matin 
Midi 
Maxima du jour... 

1.5 
3.0 
6.0 
8.0 

773.0 
773.0 

s 

B • 
P. nuae, 
Dito. 

i 

N.O* 
N.-E. 

• 

COMMUNICATIONS 
Chemin âe Fer de Paris à Orléans 

Los expéditeurs sont prévenus que les trans-
ports de toute nature a destination de Paris-
Ivry sont strictement limités jusqu'au 31 dé-
cembre 1918 inclus aux marchandises desti-
nées à l'alimentation humaine (vins non com-
pris). Cependant, les vins a destinatlom de 
l'entrepôt Saint-Bernard sont acceptés. 

Sous réserve des restrictions en vigueur, les 
marchandises se rapportant aux déclarations 
d'expédition numérotées de 57,501 à 69,000 (sé-
rie B, 2e catégorie) et de 40,501 à 41,500 (série 
C, 3e catégorie) seront acceptées par la gare 
de Bordeaux-Bastide, le vendredi 27 décembre, 
par expéditions de 300 kilos au maximum. 

Les Parfums Bichara sont partout 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 25 décembre 

Jean Angla, 30 ans, rue de la Villa, 14. 
Veuve Nauble, 55 ans, rue Nérlgean, 29. 
Veuve Delboscq, 71 ans, hôpital. 

REMERCIEMENTS T\T^X^ 
rier général de la Dordogne. et Mme Trombert, 
le docteur Charles Collon (aux armées), Mm« 
Charles Collon, Mile Suzanne Trombert et M. 
Henri Trombert, MUos Lucienne et Renée Col-
lon, Mme pierre Monservin et ses enfants, les 
familles Villa, Bardoux, Kablé et leurs en-
fants remercieut bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Edmond ROZIER, 
président honoraire près la cour d'appel 

de Bordeaux, 
Chevalier do la Légion d'honneur, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 
Pompes funèbres génér., 121, c. 'Alsace-Lorraine 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 25 décembre 
! PORCS. — Amenés, 1,426, tous vendus, de 
i 200 à 245 fr. les 50 kilos poids .vif. Prix extre-
' mes : 180 à 250 fr. 

PRODUITS RESINEUX 
Les fêtes de Noël et du Nouvel An, surve-

nant après tant de poiats qui restent encore 
obscurs pour l'avenir des résineux, ne peu-
vent manquer d'apporter quelque mollesse 
dans les transactions. Nous ne savons si d'ici 
aux premiers jours de janvier l'importante 
question des transports se... débouchera quel-
que peu. Espérons-le, puisque actuellement 
tout le commerce des produits résineux se 
trouve lié à cette grosse préoccupation. 

Samedi dernier, à Dax, aucune affaire ne 
fut traitée; il n'y avait d'ailleurs ni ache-
teurs, ni cours. 

On nous dit que les fabricants landais-giron-
dins ont dû recevoir individuellement un avis 
d'avoir à fournir 25 ou 30 % de leur fabrication 
de « secs » du 4e trimestre 1918. Il ne leur 
est rien demandé en essence. Quant aux 5,000 
tonnes de résine qui restaient à livrer au gou-
vernement anglais et qu'on supposait généra-
lement ne plus être réclamées par nos amis 
d'outre-Manche, il se pourrait à présent que 
le prélèvement dont nous parlons plus haut 
serve précisément à donner satisfaction au 
Royaume-Uni d'Angleterre. Mais les colopha-
nes primitivement demandées seraient rem-
placées par des brais. 

En cette fin. d'année, rien d'Intéressant du 
côté anglais, ni américain. Un peu partout, 
on reste surtout préoccupé par les fêtes de 
Christmas qui, cette année, revêtiront un ca-
ractère plus gai que durant les quatre dou-
loureux Noëls précédents. 

Em. Bx. 

Economisez en faisant teindre et nettoyer 
Teinturerie ROUCHON. - Téiéph. îs-io 

CONVOI FUNÈBRE T\t 'ŒTUïïHi 
leurs enfants, M. et Mme Camille Danty et 
leurs enfants, M. et Mme André Avlt et leur 
fille, M. et M™ Lacoste et leurs enfants, Mme 
veuve Recalt et ses enfants, Mme veuve Bon-
neau et ses enfants prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Albert DANTY, 
leur époux, oncle, cousin et petit cousin oui 
auront lieu le vendredi 29 décembre, en réclise 
de Notre-Dame-des-Anges. 

On se réunira à la maison mortuaire 65 
boulevard George-V (ancien boulevard de Ta-
lence), à neuf heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

3Eï2S13E*OJSXTC,IOKr 

Cadeaux Etrennes 
Bijoutier 
Joaillier SERVA 

MONTRES ET BRACELETS — MONTRES 
LIP ET AUTRES MARQUES 

flES REPAS sar jiFRONT 
Maison Centenaire ' 

( Fondée par BPPERf 
en 1812 

ChevaHier-Appert 
fournisseur it l'Intendance, 
adonnéson nom au procédé 
de fabrication it» conserve» 

pour eArmée. 
Ses plats de Gibier tout préparés, froids 

ossoîioudsontparu: Pâté de Faisan 
Chartreuse de Perdreaux 

B&blo de Lièvre Grand Ve&au? 
Salmis de Faisan 

StJC3: 30, Huo do la Mare, Parts, xx\ CtUI. ftams. 

VISIBLE DANS L'OBSCURITÉ 
INCASSABLE - SHUSABLE 
S'ADAPTE SUR TOUTES 

LES PRISES DE COURANT 
Permet de trouver instantanément 

LE BOUTON ÉLECTRIQUE 
Prix : 3 fr. 73 

S'adresser: & LA RADIO-ÉLECTRICITÉ 
M dis, rue Blanche, PARIS - Téléph. : Trudaine 65-87 

et chez tons las AtectridenB .. 

LA HERHIE 
^QUÊRiEm 

Wmm A Donnez npiaemeot mm ■<"" • 

STENODACTYE 
Demanda w Procnmaw *r»t«ll 

de* Etablissements umEI-BUFFJWEtU 
Ol. Cour» Pwtanc BORDEAUX aassas 

MEILLEUR SAVON pour la BARBE 
I ParP'HYAUHE. 87, Ft Poissonnière. Parla. 

la Méthode LEROY flHl 
CHUTES te MATRICE ™ 

DÉPLACEMENTS des ORGANES 
Ce n'est plus une utopie I LA HERNIE est 

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie.grâce. 
à la METHODE LEROY. Dominant bien 
haut les vaines promesses des soi-disant spé* 
cialistes, les nouvelles preuves ci-dessous, 
< VERITABLES CITATIONS A L'ORDRE Dit 
JOUR DE LA SCIENCE», sont bien la confir-
mation des milliers de pruérisons déjà ça» 
bliées ici. 
M. DUMOURA, boulanger à Valence-s.sBaïse 

(Gers). Hernie guérie en trois mois. 
M™> BRIDON (Jeanne), à Panjas (<Jers).Her* 

nie droite guérie en trois mois. 
M. BERNADO, à Mirepoix, par SteXhristia 

(Gers). Hernie guérie en trois mois. 
M. DESTIEU, rue de Gontaud, à Marmandei 

(Lot-et-Gar.). Hernie guérie en quelq. mois, 
MME ESTRADE, à Sautt-de-Navailles {B.-P.)< 

Hernie guérie en quelques mois. 
M. LA VIE, Valentin à Guiche (Basses-Pyré-

nées). Hernie guérie en deux mois. 
VOILA DES RESULTATS H! 

11 n'y a plus à hésiter ! Aussi nous enga-
geons les intéressés à ne pa3 confondre et à' 
venir voir réminent spécialiste t i 
Villeneuve-sur-Lot, samedi 28 êécembre,, 

hôtel Terminus, face gare. 
Duras, lundi 30 (11 h. à 2 h.), H. de France. 
Castltlon-s.-Dordogne, 31 déc, h. Boule-d'Or. 
Angoulême, jeudi 2 janv., hôtel du Palais. 
Lesparre, vend. 3 (10h. à 3 h.), h. de la Paix. 
Bergerac, samedi i janvier (10 h. % à 5 It), 

hôtel de Londres et des Voyageurs. 
BORDEAUX, dim. 5 et lundi 6 janv., hôt. Py< 

rénées et des Négociants, 12-14, r. St-Remi. 
Libourne, mardi 7 janvier, hôt. de France. 
Périgueux, mercr. 8 janv., hôt. Messageries^ 
Terrasson, jeudi 9 îanv., hôt. Messageries, 
jonzac, vendredi 10 janvier, hôt. de l'Ecu. 
Kocnefort, samedi 11 janv., hôt. de Frauce, 
St-Pierre-ffOléron, dim. 12, hôt. Commerce; 
Le Château-d'Oléron, lundi 13 janvier, jus» 

qu'à une heure, hôtel de France. 
Barbezieux, mardi 14 (là S h.) h1 Boule-d'OrL Angoulême, mere. 15 /10à5h.) h'du Palais, 
La Rochelle, jeudi 16 janv., hôt. Commerce. 
Tonneins, vendir. 17 (10 à 5 h.), h1 du Centre. 
Marmande, samedi 18 janvier, hôtel Termi« 

nus et des "Voyageurs, en face de la gare, 
Nérac, dim. 19 (11 h. 1/2 à 2 h.), h1 de France. 
Vïfleneuve-sur-Lot, lundi 20 janvier, hôtel 

Terminus, en face de la gare. 
Agen, mardi 21, hôtel Jasmin, face gare. 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS X< 

Le Gérant, G. BOUCHON. — Imprimerie spéciale 

Sommes acheteurs de Machines & outillages modernes pour la fa-
brication des tonneaux en bois. On demande aussi oontre maître 

et bons ouvriers pour tabrtcation des tonneaux en bois. Ne pas se 
présenter, éorire avec détails et références aux Etablissements 
If. URAWUX 84, avenue des Muulineaax, BILLANCOURT (Seine) 

BACHES PL1SS0N 
% imperméables, avec œillets, apprêt rert 

4."x3« S^xS" 6»x4.« 6**4.» 7"x4" 7""5 

ISOt 2251 288' 357t. 440(. 612 
TOILES, SACS, TENTES 

VENTE et LOCUTION 
25, Rue 

Saint-Rémi 
BORDEAUX 

=== imSïiTU'r SEROTHÊRAPIOUE 
BORDEAUX, 25, p. VITAL-CARLES 
Broohuraa gt rgnsaisjnaniants sur damando 

PRÉVENEZ 
| et GUÉRISSEZ la %M& M DOÇr 

l'UROMÉTINE 
tet it l'Académie it hlitecint i% 1" tetobrt f»tt> 

_4 comprimés par Jottr, 0 

DIVORCES Ê"œ8
de

e£
 s
l"«»ï^7^~D^VERTURY, rrr—, ; ronci. rte la Sûreté, D'. 24, r. Koluui (B4UI di Ville). Uux 

Etudes de Mo FAUVEL, avôùTT 
Agen, et Me LARGE!, notaire 
à Astaffort (^et-Garonne) 

ADJUDICATION 
en six lots (biens succession bé-
néficiaire) le 19 janvier 1919, a 
13 h., en l'Hôtel de Ville d'Astaf-
fort, par M» Larget, notaire: 

1« lot): Domaine Lafoannen-
que, cioa d'Astalïort et Layrac, 
cont. 101 li. env. M. à px 160,000 f. 

2o lot: Métairie de Magenta, CM 
d'Astaffort, cont. 22 hect env. 
Mise à prix 25,000 fr. 

3e lot: Deux métairies, c° d'As-
taffort, contenance 87 hectares 
environ. Mise à prix 40,000 fr. 

4» lot : Domaine de lioiron, 
3 mét., cne d'Astalïort, conten. 
144 hectare*. Mise à prix 75,000 fr. 

5° lot: Métairie de Leyreté, eue 
de Somperesse (Gers), conten. 
64 hectares. Mise à prix 30,000 fr. 

6o lot: Maison, jardin et dé-
pend., a Astatlort. M. à px 2,000 f. 
itlatéi-i vinaire et cheptels inipt» 

Pour renseig. s'adr. au maire 
d'Astaffort, à M" Larget, dét.cah. 
des charges, et Fauvel, avoué. 
Ouvriers, manoeuvres, ferrail-
leurs, charrons, etc., sont d<Mi t. 
de suite B. Salrca. chantiers du 
matériel' roulant, à Facture, G<io 
AU DEMANDE usines de Vau-
W gouin, La Rochelle-Pallice, 
bon contremaître électricien et 
électricien, ij'adres. aux usines. 
S" iO Octave Tentelier, 24, rue 
'MBIO de ia Fusterie, Bordx, à 
partir de ce jour, déclare qu'il 
ne reconnaîtra aucune dette 
contractée par ça femme, Mm» 
Tentelier, née Estelle Carller. 

 ' '-'Y' - M. n-. ■ -inïu 

ftAMIÀtl A VENDUE, état do unmiUn neuf, 40 HP, Rochet-
Schneider, portant 1,500 kilos. 
Peut remorquer quatre tonnes. 
Bandages arrière neufs. Maté-
riel irréprochable. Prix : 20,000 f. 
avec tous les accessoires et as 
Hrirt"^ Visible à Bayonne. -teoVIETE PYRENEENNE, Ex 
ploitations forestières, 28 rue 
Lormand, 28. à BAYONNE. 

■ de table et vins de liaueur 
A°^s,lrv!s- 5iz> et=- Ecrire à M! Adalbertg de Carvalho, consu-
lat du Brésil, à paris, etT 339 
rue Fernandefc-Thomaz, 339 à Porto (Portugal). ' 

POUR ACIIATS~DE BATEAUX 
ou FRETS, écrire a M. Adaî 

nerto de Carvalho, consulat du 
Brésil, à Paris, et rue Fernandes-
Thomaz, 339, à Porto (Pçgtugaj^ 
2° AVIS M DagnaudTTendû 1 w son fonds de restau-
rant, place du Marché, àCha-
lais, a M. Laffausse. Les ODUOSI-
tions seront reçues chez RO-
SIER, géomètre, à Chalais 
Sailo des Ventes de l'Athénée, 

28, rue Mably, 28 
VENTE AUX ENCHERES 
Samedi 28 décembre, à une heure 

Chambre à coucher noyer ar 
moires, lits, couches dressoir 
sièges, tables, appareil de chauf' 
fage, tableaux, phonographe 
suspension, casiers fer, bibe-
lots, etc. 

Au comptant et 10 %. 
M8 DUVAL com£ufaire-pr*-

DÉCAVAILLONNEUR 
KIRPY 

L&YR$C (Lot-et-Garouae) 
Demander Catalogue n» 2 

OUÏ, C'EST VRAI 
il n'y » qu'IJ.TlE SKL'LE MAISON 
°S? l0Ii Pulsse trouver pareil choix de machines à écrire et 

U*DERWOOI». ItEijI.WrON ele 
52 ^'.".T^-OPF'CE ' co 

All.de lonrny(l"éiane) Si, 
FILS DE FEU usagés pour Tl« 

Machine à écrire visible occa-
Jj*!-lia%-àJtvJ,_Ç<)urs de Verdun 

CONSTIPÉS 
si vous avez 

TOUT ESSAYÉ SANS RÉSULTAT1 

ESSAYEZ ENCORE 
LES 

PILULE! JUPUL 
LaxatiVes, Antiglalreases, AntibiUeases. mpuraWes. 

ELLES RÉUSSISSENT LA 00 TQOT A ÉCHOUÉ 
BH«8 ne donnent janwia de colique3 parce qu-elIes n-irritC!: 

I intestin et produisent toujours de l'Effet. 
UNE OU DEUX 

PILULES DUPUIS 
prises au repas du soir procurent toujours le lendemain 

un résultat satisfaisant. 
MEFIER DES INNOMBRABLES CONTREFAÇONS ET IMITATI0N8 

II faut exiger dans toutes Its Pharmacies 

LES VRAIES PILULES DUPUIS. 
Las Exiger on Boites do 2 fr. (Impôt compris) 

portant une étoilo rongo (marine déposée) sur . ' 
le coarercle et le» mots •< Oupuis Lille" 

imprimés on noir snr ch.iqa« 
pllalo de couinai ronge. 

Vente publique judiciaire 
Ministère de M. Et. CUAUAIEI* 

courtier assermenté, Bord' 
Le samedi 28 décembre, à onze 

heures un quart, dans les entre-
pôts particuliers, 30, rue Cante-
merle i 

53 caisses bottes en caoutchouc. 
22 caisses spirales, joints de va-

peur en caoutchouc. 
4 caisses articles d'hygiène et 

de sport en. caoutchouc. 
3 caisses bonnets de bain en 

caoutchouc, avariés d'eau de mer 
Au comptant, 5 % en plus, 

droits de douane en plus. Ren-
seignements et dispositifs chez 
le courtier. Marchandise visible 
rue Cantemerle le vendredi 27, de 
10 heures à midi, et de 14 à 16 
heures, le samedi au moment de 
la vente. . 

Scie à ruban forestière 
av. ou sans locomb., mat. en bon 
état dem<i<s, très pressé. Ecr. of-
fre à NIC1EN, Agence Havas, BX 

dans toutes 
ses applica-

.. installations, réparations. 
REBOBINAI!ES COMPLElb 

238 rue S'e-Catherinc, Bx. 

ÉLECTRICITÉ 
tions 

RE 
Maye 

U KEEILLE D'ANNONCES pa-
rait chez les marchands de 

Journaux et 37, rue Esprlt-des-
Lots. Elle contient la liste des 
commerces et immeubles a ven-
dre, location^,_£mp2c:îâ!

J!tc____ 
MAICHINES A LAVER LELIN-
HGE il vendre; visibles DLCO«. 

cours Balguerie, 09, Bordx. 99 

A VEw»i 
sur pied. - S'adresser il 1 AOLi\ 
CE MASSARD, Biarritz. 

E- 30,000 m» de bois 
sapins et hfitr 

AL 
SYPHILIS, VOIES URIKTAIRES et leurs complications. 

Traitement sérieux sens promesses Ëîlusoïres, à 
L'INSTITOT SÉROTHERAPIQfJE DU oOD-OUEST, 23. cours de l'Intendance Borflcm 

AMERICAN Schoo! 
0, rue Margaux, 6. à Bordeaux. 
If * ' STENOIiRAl'HIE, I A COMPTABILITE, 
JL4r* DACTYLOGRAPHIE 
française, mats enseignée à la 

manière américaine 
par professeur 
Stephenson. 

SYPHILIS 
(Guéri«ton contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
28, roe Vilal-Cnrles Bx 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS ftaltement en 1 staxa 

MEVIW, EXTRA. BLANC 
I35f VINICOLE NOUVELLE 160' 
H*™ I-MC Pcyronnet Vt«m 

ARRIVAGE CARBURE CAL-
CIUM, Livraison immédiate. 

HENAULT, Libourne. 
CONSERVATION Ôis VINS îrolnlia lé.:aai Glorifiants, AntiftrmcnU 
Deroun>«seur,désinicelant l'Maillas. 
Ocarzapll, ;i, pl. Parlement, Uordx 

J 'achète tout : meubles, vestiai-
res, bicyclettes, métaux, sacs, 

etc. Massez, 20, r, Roquelaure, 26. 

A U cam. fïatWHiFTÎÔO kilos. 
■ ■Lincoln, Bourg (Gironde). 

ACHETE auto i pl. bonne mar-
que. Lincoln, Bourg (Gird°). 

J 'achète mobiliers, antiquités et 
t. autres art., 2, rue Henri-IV. 

A V. piano g. marq., 121, c. Albret 

JE SUIS ACHETEUR de bois ce 
Noah et Gaillards 157 et autres 

bois d'Hybrides. — Faire offre a 
CHAMBAUD JEUNE, pèfi^ièti* 
te, à Bergerac. — Téléph. V-

occas. Offres: Côte, Havas, Nice. 

M ARIAGES, t"» slt-, sans com-
mission par la REN-CE MA-

TRIMONIALE, 30, r. bt-bulpice, 
36, Paris. Env. dlsc£etjcontre_go0 

0*"GCASION superbe sa'a'm?n.<*r
0
e 

à v. S'ad. 19, pL d'Aquitaine. 
-jJËMÂRSEILLE, 72 % 

. postaux 10 k»-.*iJr. 
re»b. AUX TROIS MOULINS, 
rue du Musée,, 40, Marseille. 

demandées à proximité, pouvanj 
fournir des pièces de bois de 
chêne débitées et rabotées de 
6 m. 50 de long par 0,30x010 oc 
p^ces plus courtes. Irava l par 
quantités. S'adresser aux Cuaii» 
tiers de construction de ma 
riel roulant, ù rACiURL-BI-j 
GANOj_l<-;il'oniie)- J 

ACHAT""À «8 fWM 
mobiliers modernes et anciens, j 
Labarraqnc, H, cours d'Albret--, 
0Ai*E'I'EitiÊ de Crcysse, par , 
I MouleyJier (Bordogiie), dciifio 
coud licteur machine ronde ou 
aide-conducteur machine plaie 
pour être conducteur de machi-
ne ronde. — Demande aussi 
chauffeur de générateur à va-
peur. — Faire offres à ta Pape-
terie. Inutile se présenter san» 
références. Logement assuré. 

loi,' avenue do la République, à 
Caudéran.— Références exigées. 

A V. très joli camion Brasier ét. 
neuf 1,200 k. Pressé. Chemin 

Labenne, 8, Le Bouscat (Gir^a), 

CIRCULAIRES rapides, soignées" 
Autocopie du Sud-Ouest. 20, 


